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S U R  L E  F R O N T  IT A L IE N

LES AUTRICHIENS 
SONT RÉDUITS 

A  LA D ÉFEN SIVE
Plus de 9.000 enoemls, des cauoos, 

des centaines de mitrailleuses 
sout cap turés  p a r  nos alliés.

!©iir rmiil italien. l'eílort de rennemi 
©1' conriMitr" toujoui’© ver« la Piave, et 
n'y (iblioHí ¡«ucun résultat notable. II 
sijflil, pour i'Onvainere, de lire ces 
dépéches de l'état-major autrichien. si 
cmharrassées. la derniére noiamment, 
oil il est surtout question dqs contrc-at- 
taques des Italiens, ce qui e»! avouer la 
perte, sur presque toute la ligne, de Tini- 
tiative des opéralions.

Les Autrichiens —‘ Iritiivent, en efTet. 
réduits á la défensive, et i  une défen­
sive pénible, depuis le plateau d'Asiago 
jusqúau coude de la Piave.

Sur la Piave méme, Ieurs progrés rcs- 
fent insignilisnts. I." .seul point oii ils 
prétendent avoir gagné quelque terrain 
esl Sovilla, sur le versant sud du Mon-

P O S T B  DB GUBT AU M ON T G lW P P A

M.it© Sovilla .-e trouve á 1.500 mé- 
In - ll" S m Andrea, uii ils avaient fran- 
« hi la Pi.A r I" premier juur. II n’y a pas 
ii ''ellrayer d'une offensive qui, malgré 
dcs moyens puissants, a une marche 
aiis©i lente.

j'iu'tuiit aillcur-s, ils nc sonl parvenus 
á j>as©er la riviére sur quelques points 
«]iie |)iinr ét.ahlir d’étroites tetes de pont 
sur l'miire rive, oü il© occupent á peine 
200 on ;¡oo nicln’s eu profondeur : c'est 
dire il d ' si.od séniis par les

itoliioine.-. et dans rinipossibi- 
liú de se. donner do Taii'. — J. V.

LE COMMUNIQUÉ
(OíTiciEU iT.\UEN). — Den* la nuit du 17 

au 18 et pendant lU joumée d'hier: fentíemi 
ít’íi pas repris srs attaques du plateau. d’.-l- 
siago au Montello. Ses actions locales ont 
éló nettement repoussées dans la région du 
mont Grappa et du Montello.

Nous avuns e.rériUé des pointes sur le 
plairnu d'Asiago. 0Í4 dcs groupe* nllié» ont 
cujiiar'' plusieur.» dizaines dc prisonniers 
cl d-iir ' "lions. Pur une pression continué, 
nous uoon» raccourci le front ,lii débourlir 
ennriiii au sud Ur ía voie (rrrt'e de Moni-- 
Brlhnni. .\"h" artillerie, par des concen- 
trati'.a-. d" four incurtri>'is. ría pas donné 
tin ¡iioiwnt d" répit "ur luasir.» ennemies 

s /■’ long du la ligne de üíiíaiííe, ou en 
moiir-iifut ñ riirriéif.

-Uur Ul Piavr. la matinée d’hier a été 
calmr. mais daus rapr-'^-midi la bataille 
a repris rju-orr phis /uricuse. Les nou- 
■rrW\» irui'itii.es ennemie.'' pour passer sur 
lu cd ’ droite du fpurr. rntre 5an Andrea 
et Pandelu, ont toutes étc repoussées. Sur 
la rive du fleuve. entre Oandelu et Fos- 
."dtn, la défense tenace de notre armée a 
mi') ('"dvenairc d une dure épreuve, et son 
cían á'csf brisé devant la bravoure iné- 
bratilable de notre infanterie. La lutte s'est 
dé'denefi 'ti avec une tinhite intensité, mais 
sur un front plus vaste, dans le secteur de 
Fusy'ill'T. du 5iíd-esf de Meolo au nord de 
Capo Bile. L’adversaire, prejíé par nous, 
se défrtid désespérómcnt, C t chaqué pouce 
de terrain a étc le théátre d'une Iuite épi- 
qiie á laquelle no* acropíane» et ceux de 
nos alliés ont contribué. Les avions ont 
jeté 15.000 kilos de projectiles et tiré des 
dizaines de milliers de coups de mííratí- 
íevsc.

LBB PRISOS.XlER.t CAPTURES DEPUIS 
LE CO.V.Vt’-VCfc.l/£.'.Vr DE LA BATAILLE 
SO\T AU .yOMBRE DE 9.011. PLCBIEL’RS 
CA.YO.Y.S ET PLUSIEURS CEXTAI.VE.t DE 
MITR.KILLEUSES SONT RESTES E.VTRE 
.\0S MAISB. LE NOMBRE DEB AV70.VS 
E.WEMIS AfiArri/.v EST DE 50. DEUK 
APP.iRF.ILB ITALIENB OU ALLIES SEU- 
LEMEST SE BONT PAS RENTRES A 
LEUR BASE.

.i ln liste glorieuse des détachements ci­
tes hier romme attestatíon dc la valeur de 
loule l'ariiiér H faut ajouter, parmi les 
Iroiifjcs du mont Grappa, les brigades 
Coiiiu (1’5* cl 21' régínicnfs,'. BasUicata (91* 
et 92* régimenfs , la 3* iioííeríe du 50* régi­
ment d'arííííeríe de campagne et les 61* et 
152* batteries de montagne, qui comptent 
parmi les fils héroiques de l’ltalie ayant 
assuré íe 15 ía de7cn*e du col ifescAín.
Les Britanniques font des prisonniers 

et capturent du matériel
Communiqué du commandant dea forces 

britanniques en Italie du 19 juin :
II n'y a aucun changement á signaier *ur 

le front britannique.
Je défiiv parlievUércment attirer l'at- 

iention sur les qutdifég coinbatives dont 
les régimenl* suívaní* ont fait preuve dans 
la fiofaiííe dw 15 courant: fusiliers du Nor- 
thumberland, Shervood foresters, Royal 
iraru’icA;. infanterie. légére de VOxford- 
skirc et du Duckingkamshire.

Les artilleries britannique et italienne 
ont fait preuve d'une grande iniliative, 
eausant A í’cniTenji de tres Iourdes perles.

La Royal Air Foree, qui ne fut pas á 
méme d opérer s«r le platean pendaní 
presque toute la durée ae ¡a bataille, á 
cause du brouillard, a retardé l'avance ou

EN 13 JOURS L’ENNEMI DÉCLENCHE TROIS OFFENSIVES EN CHAMPAGNE

UNE VIOLENTE AHAQUE ALLEMANDE CONTRE REIMS
SUBIT PARTOUT L’ÉCHEC LE PLUS COMPLET

    •

ELLE S'EST DÉVELOPPÉE SUR UN FRONT DE 25 KILOMÉTRES
L es prisonn iers fa i ts  p a r  nos troupes on t déclaré  que la  ville, 

a tta q u ée  p a r  tro is d ivisions, deva it é tre  enlevée á tou t p r ix  
d a n s  la  n u it d ’a va n t-h ier . L es ordres é ta ie n t form éis.

.\fln de se jirocurcr un succés local, 
ct peut-étrc de nous duiincr le chango 
.©ur des desseins plus importanls, lo- 
.állemands ont tenté, la nuit derniére, 
de nous enlever la ville de Reims, (jui 
forme dans leur ligne un ©-dllant fort 
génant. La résistance de Reims a beau­
coup surpris Topinion allemande, et ré­
cemment encore lo général von .\rdenne 
démontrait que la positiun ne pouvait 
étre attaquée de front,

C'est cejiendant une atteque de front 
que Temienii a pronnucée, duns Tespoir 
sans doute de noiis snrpi'cndiv i  la ia- 
veiir de la nuit. Celte attaqué, iiienéL* par 
trois divisions, s'esl étendue depui© 
Vrigny, á Touest, jusqu’au fort de la 
Pompelle, á Test. Elle ii partout échoué. 
Entre Vrigny et Ormos, les détache- 
menfs d’assaut ne sont méme pas arri­
vés á aborder nos ügnes. .Yutour de la 
villc, Tennemi a élé repniissé k la suite 
de combata corps k corps. .Y Test do 
Reims, aprés avoir pénétro dan© nn Ijois 
entre le fort do la Pompelle et le village 
de Sillery, il cu a été rejeté eonipléte- 
nient par nos contre-uttaquo©.

.áussi les .állcniHiids no présentent- 
ils aujoui'd’hiú cotte opérution quo 
comme un simjile cmiji de main. G’est 
eu avouer Tinsuccés, qui, s’ajoutant á 
eeux de Tofleitsivo aiitrichioune, ue cim- 
tribuera pas á renionler le moral de nos 
ennemis. jean villabs.

LES TROIS ATTAQUES
Fkont PR -A N f.us, 19 juiu. — L'opérafion 

que les .álleniands viennont de tenter sur 
Roims parait fairo suito á la eéi'io d’opó- 
rations de tátonuemont qu'il* ont déclen- 
chéea depuis lo commencomeiit du moia : 
la preiniero lo 6 juin. ii Test do Reims, sur 
la Pompelle. ot la douxiéisic le 9, á Touest, 
sur Hligiiy rt Vrigny.

C O M M U N I Q U É S  F R A N Q A I S
, .  1 ^ 1 »  »^ taV\/v■■ -  I I  ■  ■ ■ ■

14 HEURES. — HIER. VERS 18 HEURES. LES ALLEMANDS ONT 
DECLENCHE UNE VIOLENTE PREPARATION D'ARTILLERIE SUR 
TOUT LE FRONT DE REIMS, DEPUIS LA REGION DE VRJCNY, A 
L'OUEST, JUSQU'A L'EST DE LA POMPELLE.

A 21 HEURES, L'INFANTERIE ENNEMIE S'EST PORTEE A L'AT­
TAQUE DE NOS POSITIONS ENTRE CES DEUX POINTS. NOS 
TROUPES ONT RESISTE AVEC UN PLEIN SUCCES AU CHOC DE 
L'ENNEMI, QUE NOS TIRS DE CONTRE-PREPARATION AVAIENT 
FORTEMENT EPROUVE.

Entre Vrigny el Ormes, les Iroupe* d'assaut allemandes, arrétées par nos feux, ont 
dú refluer á plusisurs reprises sur leurs lignes de déparl et n'ont pu finalement aborder 
nos posilions.

Sur la piriphérie de Reims, de violents combáis se sonl déroulés au cours desquels
l'cntKmi a subi de Iourdes peries el a été partout repoussé.

A l’esl de Relins, ¡a ¡ulie s’esl également lerminée á notre avantage. Les Allemands, 
qui úvaflnl réussi á pénétrer daru un bois au nord-est de Sillery, en ont été rejetés par 
nos conlre-allaques.

LES PFUSONNIERS FAITS DANS LA REGION DE REIMS ONT 
DECLARE QUE LA VILLE, ATTAQUEE PAR TROIS DIVISIONS, DE­
VAIT ETRE PRISE A TOUT PRIX DANS LA NUIT.

23 HEURES. — Aucun événement imporlant á signaler au cours de la j'ourne'e.

L’opéraliun a débutú par une trés fori"
Íiróparatioii d'artill>-i'il' ©ur uu front d" 15 
. 20 kilüiiiéli'o.©. entre Vrignv rl la Poiu- 

pelle.
I."' (i])i’ratioii3 d'infauterie, de Test a 

l’mie-t, onl tUé les suivautes : i* au sud 
du Hésert, uur altaque dérlonoliée k 
■-'2 ll. do prrnait pied dans nos positions du 
iinis dos Zouavñs et ótait immédiatrment 
rrpousaée par uolrr runtro-attaquo : 2* uur 
aitaqiir entro le sud de la route 51 et la 
butte dr tir, qui n'a ¡lU arriver jusqúá nos 
ligiirs : 3° uuo attaqur vers la ferme de 
Tunstantiur, en direction de la Haiihette, 
ipil u’a pu. rile non plus, parvenir Jusqúá 
noa lignrs ; i* une atlaque entre Vrigny et 
Ormes, principalrmnit cu direction dc celtc

derniére localité, qui a complétement 
rrlidur.

Kutlii. de fortes agglomáratioua ont été 
apergue© mi direetion de Janvry ct (icr- 
migny : >dli's mit óté priars aous nos íeui 
avant de pouvoir esquisser uno atlaque.

Jusqúiri, il a óté constató que trois di­
visions allemandes avaient été engagóes ; 
re aont celles qui étaient précédemment rn 
serlrur. On n'a pas remarqué la présenco 
de nouvelle.s divisions ennemies.

La caraclóriatique dc cette affaire a eté 
un remarquable dóclencliement de nos tirs 
de baiTaer qui, partout, ont arrété les at­
taques a lemandes, ot, dans la plupart do.© 
cas, avant móme qúelles pussent arriver 
jusqúá nos lignes.

s  Ts ' 'io K m .
CARTE DU TERRAIN DES OPÉRATIONS AUTOUR DE LA VILLE DE REIMS

delá de la Piave, aiiec son habituel courage. 
Le nombre des prisonniers captures par 
nous dépasse maintenant le chiffre de 
mille, le matériel capturé s'éléve mainte­
nant á cinq canons de montagne, soixante- 
douze mitrailleuses. vingt lánce-flammes, 
«« mortier de tranchée. H reste encore du 
matériel non dénombré.

La 15 juin, nous avons détruit huit aéro­
planes ennemis, au íieu de dix, aTinoncéa 
précédemment.

Le général Schcenburg est blessé
Genév!-, i8 juin. — Une dépóche offl- 

cielie de Vienne annónee que, pendant que 
son corps traveraait la Piave, le premier 
jour de Toffensive, le' général prince 
Schcenburg a été bleasé par un óbus,

L’homniage de la France 
aux troupes italiennes

R o m e . 18 juin (Retardée en transmis- 
*ion''. — M. Barrére, ambassadeur dc 
France, s'est rendu auprés de M. Sonnino, 
ministre dea Affaires étrangéres, pour iui 
faire part des sentiments d admiration du 
gouvernement frangais quanl á la valeu­
reuse résistance des troupes italiennes.

Les aviateurs américains partent 
pour le front

R o m e , 19 juin..—La premi^e escadrille 
d'aviateurs américains formes dans les 
écoles italiennes a quitté Rome, se rendant 
sur le front. Parmi eux se trouve le dé­
puté américain Laguardia. qui a le grade 
de capitaine. Dés ieur arrivói; au front, les 
avlaleurj américains entreront cn action 
sur des appareils Cam’oni.

Avant leur déparl, les Américains ont été 
saluéa par M. ühiesa, commissaire á TAvia- 
tion, et par les autorités militaires et ci­
viles.

D e s  j o u r n a u x  a l l e m a n d s  
c r i t i q u e n t  le  d i s c o u r s  

d e  G u i l la u m e  ¡ I
•—«K

B a l e ,  19 juin. — Revenant sur les termes 
du toast prononcó par le kaiser au quartier 
général, la Gasette de. Francfort ne peul 
pas s'raipéchor de dire son mécontente- 
ment pour la fagon dont le kaiser congoit 
ia guerre actuelle :

» Quand lo kaiser dit quo c’est une lutte 
de deux principes, de deux eonceptions du 
monde, if reproduit des idées quí, au cours 
de ces quatre derniéres années, se sonl dé­
veloppées fortement; mais si répandues et 
si Mpulaires q_úelles puissent étre, eHes 
som cependant mexactes.

» II ne s’agit nullement d'une lutte de 
deux principes, mais d’une iutte de deus 
groupee de puissances. dont chacun détient 
une puissance comme lo mondo n’en vit ja­
mais de pareille.

» On n'a pas dit au peuple aRemand, 
quand il partit en guerre. en aoút 1914, 
que c’était contre la conception anglaise 
du monde. Si on le lui avait dit ou seqle- 
ment laissé soupgonner, cette unión pour 
laquelle le kaiser iui-méme flt beaucoup 
aurait élé brisée dés les premiers jours. d 

La Gazette de Francfort rappelle que 
l’empereur eat alié asaez souvent en Angle­
terre et y a exprimé assez souvent s» sj’m- 
palltie pour les mieurs anglaises pour 
qúon no le croie pas sur parole quand il 
afllrme nn antagcuiisme absolu entre les 
deux civllisations.

Ello reiéve que Tadoration du Veau d'or 
ne s'est pas moins manifestée en .YUema- 
gne qu'en Angleterre et en Amérique. Le

peupie aliemand n'a pas été á Tabri des ac- 
eapareurs qui ont soií d'argent.

.¿lio conclut en disant : ■■ Ce n’eat pas 
pour une lutte d’idées congue de cette fa­
gon que le peuple aüemand doit verser 
son sang. » (Havas.)

i ■ irf I I ^

U n e  p r o t e s t a t i o n  
d u  L u x e m b o u r g

Le représentant du Luxembourg á Paria 
%ient de communiquer au gouvernement 
francais le texte d'une résolution votée par 
la chambre des députés du Luxembourg, 
dans sa aéance .du l i mai dernier, et con- 
g u ü  dans les termes suivants :

« La Chambre rappelle au gouveme­
ment ses protestations réitérées contre 
Tinstallation des canons antiaériens dans 
le canten d'Esch-sur-Alzette, et renouvelle 
ses protestations á Toccasion de Tótablis- 
sement dq semblables canons do barrage 
dans les environs immédiats de la vifie 
de Luxembourg.' Elle invite le gouverne­
ment á transmetlre cea protestations aux 
puissances signataires du traité de Lon­
dres, ainsi qúá lous les belligérants et 
neutres avec esquels il entrelíent des rela­
tions diplomaliques. »

L e  p i lo t e  d e  l 'e m p e r e u r  
r e n v o ie  s e s  d é c o r a t io n s

CiiRiSTi.ftXi.v, 18 juin..— Le pilote Hans 
Olsen, connu sous le nom de « pilote de 
Tempereur » parce que depuis vjngt-cinq 
ans il ^idait le yacht impérial dans les 
íjords, a renvoyé á la Iégation allemande 
toules ses décorations germaniques, en 
écrivant qu’elles lui répugnent désormais.

L A  C R I S E  B U L G A R E

M . A .  M A L I N O F  
REM PLACE  

M . R A ^ ^ A V O F
Le leader démocrate a ’a dans la 

circonstance qu’un sentiment 
trés  net : la turcophobie.

-M. Malinaf parait décidément chargé do 
consliliier le niinistóre hulgare, en rempla- 
cemOTiL de ái. Radosla\'Of. Ce ohoix est tout 
á fart dans la ¡".ique de la situaiioa.

Le nouveau jiresiUeal du Conseil u beau­
coup vané en .politique étransr-ré-. En 1915, 
il était as.*ez hréitaiil entre le- deux camps, 
celui de T-áiu:iohe et ceiui de TEntente, 
niais il s’vfan ralüé toul de sUiie á i'ai- 
liuucc av.?" ios . injures cerdr.'i.ív. N'éan- 
moins. i! :i totijoiii-s éié trós I....
Pivmi.-r ¡iiinisliv en lucí, r-. rúuiv.;..; <le 
‘3 révolution de Constanlñfctarle. il avait 
negocié avac Vienne ia pmciamaticr =imiil- 
tanée da Tannexion de la Bosnie -par T.áu- 
Iriohe et la proolaniation de Tindópc-iuiance 

! totale de la Bulgurie par rapiport á la Porte.
I En ce moment. oü il s'agit pour la Bul- 
gane. mérontente du traité de Bucarest,

M . .YLEXASDRB M .ILIN O F

de resister aux demande© de compensation 
pL de s'opfio.sfi' anx agrandi-sements de la 
Turquie, M. Maünof cst un ministre tont 
indiqué. D’nuü'.: parl,,au Sobraiiié et dans 
aun Journal, te Jh.’;--*!»!:, il a pi’Dtestc á 
juaintps reprises contre les empiéteraenls 
de TAilemagne dans la vie économique et 
mililaire de lu Bulgarie.

l.M. Malinof est désigné par son passé 
pour faire une politique de ohantagp sur 
Berlin. Di'Já les Journaux allcmanil.© dc- 
mandent aux Tures d'étre conoiliants. Ce 
n’esl pas mal joué de la part de Feisli- 
uand I*'.

La question serait de savoir ce quo de- 
vient -NI. (iuecbof diiiih celU- affnirc, M. (J:;. - 
chof H une. oonlmir iirentuée «u pent 
de vue de la politique exlórieure. Son nwn 
serait beafl'i=viq> iiTua'sigifilfe&lif que celui 
de M. Matkwf .TrUiupint de-vuc d'un vóri-- 
table «bangumoBt detütude de la Bulgaria.

lacquei BAINVILLE.

La Bulgarie se rallíera't*éile 
á la grande famille slave ?

La chute de M. Radoslavof, oonséquenca 
de mécontentement qui régne dans les mi­
lieux populaires et politiques de Bulgarie, 
va-t-ello aiguiller ce pays 'vers un ratta- 
chement au groupement slave qui Iond á 
se reconstituer actuellement'!

Nous avons posé la queslion an comité 
yougo-slave de Páris. Voici co qui nous a 
été répondu :

— La crise bulgare a pour causes : 
i* la longue duró? de la guerre ; 2* Tex- 
jiloitation économique de la Bulgarie par 
TAUemagne, qui pressure littéralement son 
alliée ; 3" la déception des milieux offlciels 
que le pays n'ait pas étó mis en posses­
sion de toute la Dobroudja ; 4“ la situation 
imprécise de ia Gréce vis-á-vls dee em­
pires centraux. c II est nécessaire, dit le 
» Prepovetz, organe de M. Malinof. prési- 
1) dcnl du partí démocratique et nouveau 
a président du Conseil, que nos alliés dó- 
» clarent officiellement et catégorique- 
» menl que la Gréce est en guerrc ave«
1) los empires centraux. >> L'opinion bul­
gare demande, an effet, l'annexion á la 
Bulgarie des districts groes ds Cavalia, 
Drama et Serós.

>1 Maia Tíállcmagne n'a pas intérét á 
préter la main á la constitution d’un Etat 
trop vaste dans les Balkans. De plus, la 
possession de toute la Dobroudja par la 
Bulgarie donnerait á celle-ci une frontiére 
commune avec la Russie, ce que TAilema­
gne no veut pas.

” II est hors do doute que si la Bulgaria 
obtOTiait satisfaction, ello se retirerait aus- 
silél de la lutte. II est évident aussi qúelle 
traiterait une paix séparée avec les .AJIiós, 
á condition que reconnaissance lui fút faite 
de tous les avantages obtenus. Mais c’est 
entrer dans le domaine de Tirréalisable.

» Les Bulgares, d'aiUeurs, ne s’intéres- 
seraient pas davanlage, par la suíte. au 
mouvement d’indépendance des Yougo- 
Slaves, qui dopuis longtomps sont traites 
en ennemis. Ils ue poursuivent qu’une po­
litique d'anneiions.

>) Quant aux avantages pratiques qui 
pourraient en étre retirás par les Alliéa, 
lis seraient absolument nuls. Les Bulgare.©, 
de par leur traité avec lea empires cen­
traux, ne doivent combattre que dans lea 
Balkans. Jamais ils n'enverroní Ieurs trou­
pes sur un aulro fronl. » — E. Ch.

L e  s o r t  é c o n o m iq u e  
d e s  B a l k a n s

B a l e ,  19 juin. — La Gazette dc Vos* an­
nonca qu'en septembre prochain aura lien, 
á Solía, sous la présidence du roi Ferdi­
nand, une confóronco á laquelle TAllema-
tne, T¿\utriclio-Hongrie, la Bulgarie, la 

oumanie, la Turquie et TUkraine seraient 
représentées. Cette coníérence aurait pour 
objet le réglement des questions écononii- 
ques des Balkans, et notamment de celles 
ayant trait á la jnnction des empires cen­
traux avec les Balkans par voies de gom-! 
munications intemationales.

SITUATIONS rifi¡EYYl7rutêR!iĉ^
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— Plaire, c’est lá le point,
C’est ce qu’á toute minute se répétait 

Marcel Legoutier.
Depuis son adolescence, il avait fait de 

ces six mots toute sa régle. Dc toutes ses 
íorces, íl voulait plaire. ilais, c’est connu, 
ne plalt pas qui veut. II y faut ce don 
que nul or n’achét ,̂ qu’on ne saurait 
aisément défiuir et qui se nomme «le 
charme ».

Des suffrages du prochain, Marcel Le- 
gonticr sc souciait secondaircment: ceux 
de la prochaine lui faisaient envie avant 
tout.

Que n’efit-il pas donné pour provoquer 
le sourire d’une belle filie ! Et combien, 
méme, au pis aller, l’eút flatté le tacite 
encouragcment d’une laide! Ni d’une 
part ni dc l’autrc, hélas! il n'avait regu 
jamais la plus petite marque d’intérét. 
Lui-méme n’était ni beau ni laid. II était 
de ces gens qui passent et qu’on ne tot 
marque pas, si parfaite est leur insigni- 
fiance. Est-il destin plus déplorable, plus 
humiliant que celui-lá? Non, certes ¡C'est 
exister; raais vivre, ah! non pas! Car 
vivre, ce n’est pas seulement profiter de 
tout cc qui se vend, c’est surtoul ct pres­
que uniquement jouir de tous les privi- 
léges imponderables et délicieux qu’on 
ne saurait obtenir á coups de billets de 
banque..

UNE ORDONNANCE DU MINISTÉRE DU RAVITAILLEMENT AUTRICHIEN

Li ES VIENNOIS NE VONT PLÜS AVOIR 
QUE 90 GRAHES DE PAIN PAR JOUR

L e s  r é s e r v e s  a u t r i c h i e n n e s ,  r o u m a in e s  e t  u k r a n i e n n e s  
s o n t  é p u i s é e s .  L a  r e s t r i c t i o n  s ’i m p o s e ,  m a i s  

l a  m u n i c i p a l i t é  p r o te s te .

L E  C O N S E I L  D E S  O U V R I E R S  R É G L A M E  L A  P A I X

• *%
Fortuné, Marcel Legontier pouvait 

diner dans les meilleurs restaurants, aller 
aux spectacles les plus coúteux, dormir 
dans les plus luxucux hótels. C’est bien 
quelque chosc, direz-vous. Ce n’était ríen 
pour Marcel Legontier.

— Plaire, c’est lá le point, répétait-il.
Or, il ne plaisait pas, et n’avait jaiuais

plu. Pourtant, il ne sc résignait pas á sa 
condamnation ; quelque superflu que cela 
düt etre, il en appelait, ijiais toptcs ses 
tentatives pour sc faire rendre justice 
échouaient. Personne ne prenait garde á 
lui- II n’était pas de ceux dont on peut 
dire qu’fls « font centre ».

Quelqu’un penétre dans un salón, et, 
á son entrée, tout s’atiime. II parle, et 
l’on est suspendí!. Quoi qu’il dise, on 
l’écoute: il fait centre ; et ceux mimes 
qui en enragent ne savent se soustraire á 
eon ascendaiit. Qu’y a-t-il done en lui de 
si fascinant? Eh ! le charme ! Le charme, 
en toute simplicité.

Legontier avait un domestique, Pasca- 
lin, lequel, fait comme un singo, plaisait, 
sans aucun mal, aux plus jolies femmes 
de chambre dn seiziéme.

— Je ne compte plus mes « Victoires « ! 
criait-il, avec la finesse qui lui était 
propre.

Pascalin avait done le charme, bien 
que fait comme il l’était ? Assurément, 
son charme á lui. Car le charme agit dc 
cent íagons diverges; et tontes sont méme- 
ment opérantes. Et Legontier s’avouait, 
sans fausse honte, que, trés volontiers, il 
eút troqué sa condition contre celle de 
ion domestique.

***
Mais, un soir, Pascalin fut tout éber- 

u6 dc voir rentrer son maitre avec un 
jir avantageux qu’il ne lui connaissait 
pas.

Legontier sc frottait les mains. Ses 
pruncllcs briliaient. (1 semblait trans­
porté de bonheur. Enfin, ¡1 était, á ]a 
lettre, transfiguré.

— Daqs le métro, dit-il, j’ai fait une 
conquéte.

— Bravo, monsieur I
_ -- Oui, mon gargon, une exquise pe­

tite femme, ct du meilieur monde, je 
t ’en fiche mon billet, qui, assise en face 
dc moi, n’a pas cessé un instant de me 
regarder. Bien entendu, chaqué fois que 
je la regardais, moi, elle baissait chas- 
temcnt Ies yeux ; mais, presque aussitót, 
elle les relevait et me regardait encore. 
C’était comme si elle n’avait pu s’en em- 
pécher, comme si rien n’avait pu l’en dé̂  
tourner. Manifestemcní, il y avait dans 
mes traits quelque chosc quí l’attachait. 
Je lui avais plu tout de suite, c’est clair, 
c’est sur, Pascalin. Je lui plaisais ! Et, tu 
le sais, plaire, c’est lá le point i

Pascalin se mit á rire, et, d’une voix 
oú Ic respect le cédait á la gouaille, il 
observa:

— Monsieur dit juste, c’est le point, et 
c’est raéme le point noir.

— Quelle est cette plaisanterie ?
— Que monsieur se mette seulement 

devant la glace.
Et, alors, Legontier pensa mourir dc 

déception, quand il apergut sous le bout 
de son nez un grand morceau de suie lar­
gement écrasé !

Georgeg DOCQUOIS.

U n  d é b a t  s u r  n o t r e  p o l i t i q u e  
e n  R u s s i e

L a c o m m is s io n  d e s  a f fa ire s  e x té r ie u r e s  d e  
la  C h a m b re  a  v o té , h ie r ,  é  l 'u n a n im ité ,  
l 'o rd re  d u  jo u r  s u iv a n t  :

II L a  c o m m is s io n  d e a  u i la i r e s  e x té r ie u re s ,  
m a in le n a n t  so n  p ré c é d e n t  o r d r e  d u  jo u r . 
c o n s ta te ,  a p r é a  u n  a u u v e l  e x a m e n  a t te n t i f  
d e  l a  q u e s tio n , q u 'i l  e s t  in d is p e n s a b le  e t  
u r g e n t  q u e  d e s  e x p iic a t io n s  p ré c ic c s  s o ie n t  
ío u m le s  a u  P a r le m e n t .  p a r  le  g o u v e m e m e n l .  
8UT la  p o litiq u e  q u 'i l  e n te n d  s u iv r e  e n  
B u ss ie . II

L a  c o m m is s io n  a  d é c id é , d 'a u t r e  p a r í ,  
d ’e n te n d r e  p ro c h a in e m e n t  le m in ia t r e  d e s  
A ffa ire s  é t r a n g é r e s  k  ce  su je í.

PUAICCC A lirU nD C  S50bonnes e t  fortes cbaises 
unH lO Lú H lU ilu n L  c an n íe s  ft vendre; convwn- 
d ra ie iit i<our saiif® Oc spcrlac les ou Cinéniaft
•  DOUBLES PO R TES GAPrTONNEES. aveo 
leu rs  ferrures Baum er, en  bon é ta t, ft vendre

S'adresiier ft M . Se o o n d . 20. ru e  d'EngbieD, K  
, m atm . de 1 1  heures ft m idl.

19 juin. — Üne ordonnance du 
ministére du Ravitaillement d'Autriche di- 
minué de moitié la ration de pain k Vienne, 
de sorte qu'elle n'est plus maratonant que 
de dao grammes par téte et par semaine. 
Le gouvernement avait toujours évité jus- 
qúici d'aiTÍver k cette mesuro extréme, 
sous prétexte qu’il devait tenir compte des 
besoins de la population de Vienne, dont 
la majorité est industrielle, mais. en réa­
lité, (• esl parce qúil craignait les réper- 
cussions politiques que cette mesure ris­
que d'avoir sur la population de la capi­
tal©.

Le ministre du Ravitaillemenl, M. Paul, 
a déclaré que tes ré.serves dc la récolte do 
1917 ayant toutes été employées ainsi que 
celles provenant de Roumanie, et tes im- 
portations de l'ükriiine n’ayant pas rendu 
ce qu'on espérail d’e.lles. ii élait devenu im­
possible d’evitcr'cettc réduction.

L e  C o n se i! m u n ic ip a l  p r o te s te
. Bale. 19 juin. — On mande de Vienne, 

k la date du 19 :
« Le conseil municipal de Vienne a pris 

hier, k l’occasion de la réducljon de la ra­
tion de pain, uue résolution dans laquelle 
il proteste énergiquement conlre cette me­
sure cl dcnjanoc qúelle soU rapportée au 
plus tót. ■*

L e  c o n s e i l  d e s  o u v r ie r s  
d e m a n d e  la  p a ix

Dalí, I'J jiiin. -  On mande de Vienne :
Le Conseil des ouvriers de Vienne a 

tenu, au sujet do la léductiou de la rution 
de pain, une réuuiun dc plusieurs heure», k 
ln suite llc laquelle onl été adoptées une 
série di' ié"'lutíuiis, dont uue constate qu'il 
sent impossible d'améliofer d'uae fagon 
aeiisiblc cl pennanenle la situalion aliinen- 
íaire aussi kmglcinps que la guerre durera.

Sans mécuniKilIre les granda obstados 
que renuontrcnt, cn co, momenl, Ies efforls 
cn viio de l;i pnix, lo Conseil do» ouvriers 
(lemande do nouveau nne paix genéralo 
aussi rapide que possible.

Le Conseil da mn-riers d''nuinde au goii- 
veriu'inent aueliv-lunuiriiis, non seiib'inent 
qu’il se iiuuitrc prét A entrer á tont mo- 

négocia¿iuits sur la paix génémle 
saja oniiexiuns ui contributions, cí sur la 
Ugliu des naíjpyJ, muis qu’il se déclare 
aufsi prét á íncifc)' hiitítnéme, aussitót que 
possible, les gottverneinenJs des pays enne­
mis á des négociations de paix sur cette 
base.

Le Conseil des ouvriers charge lc pnrii 
social-démoorate de présenter cello de­
mande, saas délai. au ministére dee Affaires 
élj-angéres.

M . v o n  S e id le r  e s t  p e s s im is te
Bale, 19 juiu.— Uno déipécho de Vienne, 

18 juin, dit que M. von Seidler a regu une 
délégation de cent cinquante socialisto? ve­
nus protester contre la réduction do la 
ratiou de pain.

11 ;! dóciaré que los autorités civiles el 
müitaires avaient fuit l’inTpossible pour 
cvilo.r cetto mesuro. Depuis l'éipubsemont 
des réserves indigfenes, r.Ñulrkihe ue pou­
vait plus complci' qne sur les i.in|)orlali&ns 
d'Ukraine ct dc Bessarabie, qui sont ac- 
tuellwncnt insufllsanles par suite de re­
tarda dans les transporta.

.y. von SeúUer a annoncé que le minis­
tre du RavitaiUemeiit. M . P n iil. était parti 
pour Brrlin. ll a ajouté que Vespoir sub- 
sistait e/wore que certains envois pour- 
raient se faire d'Allemagnr eu Autrirhc, 
conformément aux accords rom-lus.

L'agenre Wolff. qui transmet cette in- 
foriiMtíon, la fait suU-rc de cctte simple 
remarque, qui en  dit long tbiii» sa c o jk í -  
sioH sur les es]>oirs de M. de Seidler :
• <1 D'aprés ce qua iwue appreiwtis de mi- 

licux autorisés, la livraison dc céréaies á 
pain pi’élevés eur les stocks allemands est 
compíétemení impossible. »

L a  B o h é m e  c r ie  f a m in e
Berne, 19 mai. — La commune de 

tichlnckcnau, en Bohéme, en présence de la 
famine dont souffre la région, avail envoyé,

& Tempereur d’.Ulemagnc, un tclcgraromc 
dans lequel, aprés avoir rappelé que ses 
habitanfa avaient luujours lémoigné des 
sentiments yioallemaiids, elle léclamait 
l'aide immédiate dc Tempiro aUemand, sous 
la f(M'me d'un envoi de grains ou de pom- 
mes de Ierre. La cciisure autriidiienne a 
arrété ce félcgramme et des povirsAÜcs ¿e- 
ront intenlées, par k> gouvernemenl «ntri- 
chien. contre la munieipaiJl.' <!■' Schlii- 
ckenau.

L e s  c r i t iq u e s  a u t r i c h ie n n e s  
m é c o n te n te n t  T A lle m a g n e

B a l e ,  19 juin. — Les journaux alk-mands, 
de Ieur cólé, PxpQseut que tes ifpn'phcá 
adressés ú l'-Vilemagne par les milieux au- 
frichiens nc sont pas foiidés. L’Allemagne 
a tonu toutos se» promesses k Tégurd de 
r.Autricihe.

Leg journaux constatent avec aigiciir que 
TAllemagne n’est pas dans une situation 
plus (avoriséc, puisqu’ellc dut, elle aussi, 
diminuer sa ration do pain et qu'elle va 
maintenanl, en outre, en augmenter le prix.

L  ’a c c o r d  a u s t r o  - a l l e m a n d  
a  la  C h a m b r e  h o n g r o i s e
B a le ,  19 juiu. sdon une infornvation 

do Budapoal, on date du 9 juin, M. Tiiéodor 
Battliaiiyi iiiombre influont du parli Ka- 
rolyi, parlant k ta Chambre liongrotóe, au 
uooi's de la discussion d'i bivdget, a décluii' 
que la création de la « Mitloleuropa » incl- 
lalt en danger Tindépondance <vi*H"iniiiue et 
politique de la Hongrie.

L'oraleur a violemment critiqué les ré­
cenles déclaiations ilu vicc-diaiicelíer uile- 
mand von l’ayer qui. a-t-il dit, ne semble 
désirer rien moins que la fusión compléte 
de TAllemagne d do T.-Xiitricbe-Hongrio.

UN M ESSAGE  
DU ROI 

DE ROUMANIE
L e  t r a i t é  d e  p a i x , a  d i t  F e r d i n a n d ! ” , 

s e r a  p r o c h a in e m e n t  s o u m is  a u  
C o rp s  lé g is la t i f .

S a l o n i o u e ,  1 9  juin. — Selon un télé­
gramme de Jassy. la séance d'ouverture 
au Parlement roumain s’esl déroúlée dans 
le plus grand calme.

Le rol, qui élail accompagné du prince 
liiritier. ful, k son arrivée, l’objet d’une 
chaleureuse manifestation de sympathie.

En ouvranl le Parlement, lc souverain 
a lu un message qui débuta par un hora- 
mage ému k la générosité el au palrio- 
tisme de ses sujets.

Abordant la question du frailé de pa>x. 
ie roi a dil. no aiiiinent, qúil sera inces­
samment soumis k Tapprobation du (íorps 
iégisiatif. et il a ajoute que les sacrifices 
douloureux qúil comporte pour la Rou­
manie devaient étre cxanünés avec la 
forcé d’kin» que- donno la perception 
exacte de l'intérét général en présence de 
la réalité.

Aprés avoir ensuU© salué le retour dc 
la Bessarabie k la mére patrie, le roi 
ajouta :  ̂ ,— Lu bon accueil íait k cc grand éve- 
nement par Ies puissances avee lescĵ uelles 
nous traitons prépare la voie pour le ré- 
tablissement de nolre amitié comme par 
le passé.

>) En maintenant nos boas rapports 
avec les autres Elats, nous Iftclierons d'an- 
gager des relations normales de voisinage 
avec les nouveaux pays en formation. »

Ea terminant, le souverain flt prévoir
que le ministre des Finances ne pourra
présenter. pendanl la session, le budget
normal, maia qúil proposera des mesures 
appropriées k la situalion actuelle.

Aucun iiiemhre du corps diplomatique 
n’était présent k cette solennité.

L a  S ib é r ie  c o n t r e  la  R u s s i e
B e k n e . 19 j u iu .  -  S i-lm i li s  j u u r n a u x  d c  

P e t r o g r u d ,  l e s  i M u l i e . t é v o lu t io i i n a i iv s  ;m - 
r a i e n t  r e n v o r s é  le  g o i iv e m e n i e n l  b o lc l ie v ik , 
PII S ib é r ie  o r i é n t a l e ,  c í  o c c u i" ' O n is k .  Ü e  
V io le n ts  c u n ib a t s  «o séffdTAnt l i v r é s  p r f s
î'Dmsk, fat d’Ekaterioeníiciurs-

M . W i l s o n  v e u t  in t e n s iñ e r  
le  t r a v a i l  d e  g u e r r e

AV.a s h in c t o n , 19  j u i u .  —  L e  p r é s i d e n l  
W i l s o n ,  d a n s  u n e  n o u v e l le  p r o c la m u U o n . 
p r é c o n i s e  r é t a b l i s s e i j i e u l  d 'u n e  a g e n c e  c é n ­
t r a l e  d e  r e c r u t e m e n t  p o n r  le  í r u v o i l  d e  
g u e r r e .

« L’n c  t e l le  a g e n o e ,  d i t  le  p r é s id e n t ,  d n i t  
a v o i r  l a  d i r e c t io n  to ta le  d u  r r c i  u to in e iiL  d o s  
tra v iiillc u T -s  e iv i l s  [>our lc  t r a v a i l  d u  y u e iT C , 
e t  c n  a s s u i m i n l  u n e  a u s s i  g r u n d e  n e s ijio n sa -  
b i l i té  o l le  d o i l  p o s a é d o r  lo s  p o u v o i r »  a rié -  
q iiH ts . n té in e  t e l i i i  d e  i T t i r c r  (¡♦■s t r a v a i l l e u r s  
c .x ix T ls  d e s  i n d u s t r i e s  n o n  e s s c u t id lc ® .  ■'

L e s  p o u v o ir s  d e  M . T a r d ie u  
s o n t  é t e n d u s

M. André Tardieu, haut commissaire do 
Franco k Washington depuis lo inojs de mai 
1917, vient de recevoir nn nouveau man- 
da¿ avcc un nouveau litre ; sur la propo- 
sllion du président du üonseil, il est nom- 
nip coinmis.saire général des affaires de 
guorre franeo-américaines.

Le nouveau eommis.?aire général aura k 
coordonner toutes les relations franeo- 
américaines, tant économiques que mili- 
taires.

ü'est lk uno extensión do pouvoirs que; 
justitlft pleinement Texeellente besogne 
qu’a faite M. 'I’ai'dieu aux Etats-Unis.

Ajoutons que, le commisaaire général des 
affaire# de guerre franeo-américaines s’est 
assuré la collaboration du général Le Rond, 
aide-major du général Foch, qui devient 
directeur militaire de son départemenL —
H. L.

2 0  a v io n s  e n n e m i s  
d e s c e n d u s  p a r  le s  A n g l a i s

 — Pí* -
(O m Ú lL L  BRITANNIQUE). —  LC  18  jU ÍH .  

le tcnqjs couvert n'a pas empéché nos aéro­
planes de i*mplir leur mission d’observa- 
teurs il'artillorie. Dans les combats aériens, 
nous avuns détruit quinze appareils enne­
mis et contraint cinq autres a atterrir déú 
semparés. Huit des nótres ne sont pas 
rentrés.Xous at'om jeté, durant cette journée, 
dix-neUí tonnes do bombes.

Une forte pluie a rendu toat travail 
impossible pendant la nuit.

Six descendus par nos chasseurs
( O f t i c i e l  f r a n ( , ; . \ I 6 , ' .  — Daíki la journée 

riu 18  juin, en dépil du. lemps couvert, no» 
éipHpaqes out abattu ou mis hors de com­
bat sí.r avions aUemands ct incendié un 
balion captif. ' ‘

Xos bombardiers ont lancé dtx tonnes de 
projectiles dans la nuit du 18 au 19 sur 
des gares, cantonnements, bivouacs de la 
région de Vülers-Franqueui, Faverolles 
et Fismes.

R é f o r m e  d e  la  m a g i s t r a t u r e
La commissinn'de la législation civile cí 

cíinimefie a cuniinencó hier Texamen du 
prujet de loi déposé i«flr Ir gc«vea-Lenieiil sur 
la-fcíoi'inc llc la inugistraturo.

-\prks avoir oulcndu M. Nail, gardc Ues 
•Sceaux, la commissiou u décidé de prendre 
lc pix^l iKiur base da üiscuseion.

Fue sous-ifiiiiniissiou a cté íiommóe pour 
i iic ílro  .lu puint lc texte á soumettre k la 
lÜuillihlT.

N O U V E L L E S  B R E V E S
 — •—

C o n tre  l a  t a x e  d e  l u x e .  —  D a n »  u n e  ré u n iú i i  
l e n u e  t u e r  p a r  le s  g ro u p e n ic n L s  convnM 'rc iaux  d e  
P a x js .  UJI u n i r e  d u  j o u r  a  éW votO ft T u n a m m ite  
d e m a n d a n t : 1® l a  su p p i-.’ - '  e ii d e s  t a x e s  é d ic tó e s  

liir  k 's  a r t i c le s  3.7, ¿7  c f  3® .l*’ !-i l " i  d u  31 UOceni- 
jro  1 JÍ7  5-ur lo  lu x c  : 3" ;■ Ji- r -m p lM c P ra e n l i>ar 

u u e  l a v e  d e  c u e i r e  p o t i o t i i  s u r  lo u te s  le.s re c e t-  
t e -  « o ju in e iv id le s .  iiKJu.strielli'.® e t  a g r ic o le s ,  h 
l ’e .vcJiis ion  d o  c e l lo s  s e  ra p iH ir la itf  á  fn  fa b rfca - 
t io n  Cl á  J a  v e n l e  d u  p a in  ; 3“ q u e  l c;'. 
d o iv e  t e ñ i r  u n  l iv r e  re lu U m f i - ' .c l l e a  jo u rn a -  
lié iv s .

L e  tapioca t a x é .  — Par (k'Cj'et inscrc ce matin 
a i'úUiciel, le tapioca ne pourra élre livré ft la ooji-sommalkm qu'en paquds de 350 grammes et 
au prix máximum de I fr. 55. Un dolai d'un. mois cst accordé aux détaillanls pour Técouleraent des 
atocks.

L e  c r im e  d u  d é s e r t e u r .  -  Le maréchal de sen- (iamierie belge Groemare, blessé Iundi soir d'un 
ooup de revolvcí-. ruc d’Haulevillc, par le déser- 1"’ir bolge ticrslé, a succombé User.
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L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F r o n t  b r i t a n n Í Q u e

( 1 9  j u i n . )  —  13  H E U R E S .  —  H i e r  s o i r ,  n o u s  a v o n s  e x é c u té  
u n  r a i d  h e u r e u x  a u  s u 4  d 'H é b u t e r n e .

D a n s  l e  s e c t e u r  d c  V i e u x - B e r q u i n ,  u n  d é t a c h e m e n t  d e  n o s  
t r o u p e s  a  a t t a q u é  e t  r e p r i s  u n  d e  n o s  p o s t e s ,  e n i e v é  l a  n u i t  d u  
14  p a r  T e n n e m i ,  d a n s  c e t t e  l o c a l i t é .  A u  c o u r s  d e  c e s  o p é r a t i o n s ,  
n o u s  a v o n s  i a i t  q u e l q u e s  p r i s o R n i e r s  e t  c a p t u r é  d e u x  m i t r a i l ­
i e u s e s .

L e s  t r o u p e s  f r a n g a i s e s  o n t  r e p o u s s é  u n e  a t t a q u é  e n n e m i e  d a n s  
l e  s e c t e u r  d e  L o c r e .

H i e r  s o i r ,  T a r t i l l e r i e  e n n e m i e  s 'e s t  m o n t r é e  a c t i v e  d a n s  l a  
v a l l é e  d e  T A n c r e ,  p r é s  d e  M é r i c o u r t  e t ,  p e n d a n t  l a  n u i t ,  d a n s  

l e s  e n v i r o n s  d e  M e r r i s .

(1 9  j u i n ) .  —  21  H .  30 . —  U n  c o u p  d e  m a in  h e u r e u x ,  q u i  n o u s  
a  v a l u  l a  c a p t u r e  d e  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s  e t  d 'u n e  n u t r a i l l c u s e ,  
a  é l é  e x é c u t é  p a r  n o u s ,  l a  n u i t  d e r n i é r e ,  a u  n o r d - e s t  d e  B é t h u n e .

C e  m a t i n ,  d e  b o n n e  h e u r e ,  u n  d é t a c h e m e n t  e n n e m i  a  é t é  r e ­
p o u s s é ,  e n  s u b i s s a n t  d e s  p e r t e s .  ft T e s t  d ’H é b u t e r n e .

L 'a r t i l l e r i e  e n n e m i e  a  é t é  q u e l q u e  p e u  p l u s  a c t i v e  a u j o u r d ’h u i  
d a n s  l e  s e c t e u r  d 'A l b e r t  e t  a u  v o i s i n a g e  d e  L o c r e  e t  d u  l a c  d e  
D i c k e b u s c h .

F r o n t  a m é r i c a i n
( i g  j u i n ) .  —  L ’a c t i v i t é  d e  T a r t i l l e r i e  e t  d e s  p a t r o u i l l e s  a  é té  

d e  n o u v e a u  m a r q u é e  e n  p l u s i e u r s  p o i n t s .  E n  W o e v r e  e t  e n  L o r ­
r a i n e ,  l e s  g a z  o n t  é t é  t r é s  e m p l o y é s .  S u r  l e  f r o n t  d e  l a  M a r n e ,  
n o s  p a t r o u i l l e s  o n t  r a m e n é  d e  T a u t r e  r i v e  d e s  p r i s o n n i e r s  q u  e l -

LES MARIAGES
f r a n c o - a m é r i c a i n s  

s o n t  t r é s  n o m b r e u x
I i  semble q u ’une véritable fiévre  
matrimoniale se soit emparée 

des “ A m e x  ”  débarqués 
en France.

On np saurait croire combien d'offleiors 
et de soldats américains s'adreosent aux 
consulats de Paris et des bases oú ils sé- 
JournonL afln de réclamer les papiers né- 
cessaires k Taccompiissement des riles ma- 
trimoniaux.

En quarante-huit heures normalement 
en vingt-quatre móme, pour las plus pres­
sés, le mariage peut élre conclu, gráce k la 
dispense de publication toujours accordée 
aux mobilisés.

— Les piéces et les formalités se ré- 
duisent au minimum. nous dit M. Charles 
P. Loeb, avocat au barrcau de New-York 
et au barreau fédéral dcs Etats-Unis. Une 
déclaration faite sous la foi du serment 
remplace Tacte de naissance, et elle est ap- 
puyee par un certiflcat de coutume.

» Le futur chef de famille est égale­
ment dispensé de toute publication en 
Amérique. Lorsqu’il est veuf ou divorcé, 
on s'en tient k sa déclaration. et il n’a pas 
de justiflcation k fournir. De méme on 
n'exige pas le conscntement des parents. 
Les Tois varient d’ailleurs d'un Efat k 
Tautre. Dans le Kentucky ct lc N'ew-Hamp- 
sliire par exemple, les hommes peuvent se 
marier k quatorze an?, les femmes k douze. 
Dans certains Etats, le mariage au-dessous 
d'uiT certain áge peut ótre annulé. s'il n'y 
a pas eu le oonsentement des parents.

— Et vous voyez beaucoup d'unkms ra­
pides entre Frangaises et Américains V

— C’est une véritable et d’ailleurs char­
mante épidémie. On dil, aux Etats-ünit, 
que lorsqu'un Américain meurt 11 paise 
par París avant d'aller au Paradis. Voue 
comprenez alors qut  ̂ est Tétat d’exalta- 
tion des « Aipux » lorsqu’ils arrivenl rói. 
Cel enthousiasme n'a d’éga! que leur can- 
dcur. Ils veulent se marier d’abond, aller 
se battre ensuite. En qnetquee jours. ils 
ont Jugó une jeune tille, et ils Tópouseiit en 
quarante-huit heures. Ils seront fidéles 
toute leur vie et deviendront dea niodóles 
de peres dc famille. Ja tlemamdais k Tun 
d’eux : « Vous connaissez bi«n volre lian- 
» eco ? 1) Et ii m’a répondu : « Olí ! oui, 
■> elle demeure dans e méme hótel qu© 
" moi ¡ Et elle est si Frangaise 1 .. I! n’e'l 
ici que depuis un mois. Dans la piupart des 
cas, CCS flaneé», qui s’entendent si iiien, ne 
ae comprennent pas. Ils ne parlent pas lo 
méme langage, mais ce n’est pas un obsta­
cle pour Texpression des sentiments.

» La piupart sont de grands enfants, mai.® 
toua sont oyaux, solides, bien bátis. ©t il® 
savent choisir, ils ont du goüt. De ce» 
unions sortira un© race nouvello. ardoiitc, 
vigoureu.*©. Mais c(> que prouv© Tompres- 
seinent de nos soldats, de nos offlciers 
méme, c'est Tamour idéal quo nous avons 
tous pour vütre pays.

— Les Frangaises qu’iis ©pousent de- 
viennent cependani; Américaines.

— Oui. mais un nombre important de 
noa soldats expriment leur intention de 
s’instaHer ici et de consacrer k la France 
toute une vie de labeur, apréa avoir aidé k 
la rendre Ubre. — R o q e r  ' V a l b e l l e .

l e s  a v a i e n t  c a p t u r é s  a u  c o u r s  d e  r e n c o n t r e s  a v e c  d e s  p a t r o u i l l e s  
e n n e m i e s .  Q u a t r e  d e  n o s  h o m m e s  m a n q u e n t .  E n  W o e v r e ,  n o u s  
a v o n s  r e p o u s s é ,  e n  l u i  i n f l i g e a n t  d e s  p e r t e s ,  u n  c o u p  d e  m a in  
t e n t é  p a r  T e n n e m i .

L a  n u i t  d e r n i é r e ,  n o s  a v i a t e u r s  o n t ,  d e  n o u v e a u ,  r é u s s i  a  j e t e r  
d e s  b o m b e s  s u r  l e s  v o i e s  f e r r é e s  d e  C o n f la n s .

F r o n t  b e l g e
( i g  j u i n ) .  —  C e t t e  n u i t ,  p l u s i e u r s  d e  n o s  d é t a c h e m e n t s  o n t  S  

e x é c u t é ,  a v e c  s u c c é s ,  d e s  c o u p s  d e  m a i n  d a n s  l e s  i i g n e s  e n n e -  5  
m i e s  d a n s  l a  r é g i o n  M e r c k e m - B o e s i n g h e .  H s  o n t  r a m e n é  u n e  s  
v i n g t a i n e  d e  p r i s o n n i e r s  p r o v e n a n t  d e  r é g i m e n t s  d i f í é r e n t s .  g

P e n d a n t  l e s  d e r n i é r e s  q u a r a n t e - h u i t  b e u r e s ,  T a c t iv i t é  d ’s r t i l -  S  
l e r i e  a  é t é  p i u t ó t  f a i b l e  s u r  T e n s e m b l e  d u  f r o n t ,  u n  p e u  p l u s  m a r -  5  
q u é e  v e r s  N i e u p o r t  e t  D ix m u d e .  N o t r e  a r t i l l e r i e  a  e x é c u t é  p l u -  £  
s i e u r s  t i r s  d e  r e p r é s a i l l e s  e t  d e  n e u t r a l i s a t i o n .  g

Fronf d e  M a c é d o i n e  1
( 1 8  j u i n ) .  —  A  T o u e s t  d u  l a c  D o i r a n  e t  s u r  l a  r i v e  d r o i t e  S  

d u  V a r d a r ,  a c t i o n s  d 'a r t i l l e r i e  r e c i p r o q u e s .  $
A u  n o r d  d e  M o n a s t i r ,  n o s  t r o u p e s  o n t  r e p o u s s é  u n  c o u p  d e  g  

m a i n  e n n e m i .  S
N o s  p a t r o u i l l e s  o n t  p é n é t r é  s u r  p l u s i e u r s  p o i n t s  d u  f r o n t  d a n s  je  

l e s  l i g n e s  e n n e m i e s  e t  r a m e n é  d e s  p r i s o n n i e r s  b u l g a r e s  e t  a u -  S  
t r i c h i e n s .  S

L e a  a v i a t i o n s  a l l i é e s  o n t  e x é c u t é  d e  n o m b r e u x  b o m b a r d e -  g  
m e n t s .  L 'a v i a t i o n  a n g l a i s e  a ,  e n  o u t r e ,  a b a t t u  t r o i s  'a p p a r e i l s  g  
e n n e m i s .  a

HMIIIMniMlIflHIHIHHWIWIIHHIIHIlIfllHIlHIlHIlHIlHlWHllff̂ l̂uHHtflIlHlIlHHlIttlIlHIlIHIIHWHim"̂ ^̂       iiimwMiiiiimS

L a  s a u v e g a r d e  
d e s  c o l l e c t i o n s  d ’a r t

Une note, au ministére dea Beaux-AcU, 
©sl remise aux visiteurs qui désirent sau- 
vegarder leurs collections :

« Le ministre de Tlmstruction piiblnjua 
a constitué une commission, ruo de Valois. 
Cette commission va procéder rapid/iniPiit 
k Texamen des demandes qul lui sont sou- 
miaes. Ello divisera les trosors d'art pari­
siena en deux catégories : lns uns élant du 
plus grand intéról national, d’aulres du 
plus graud intérét parliculier. Celle clas- 
siflcation aura Tavanlage de résoudre ia 
question de priorité.'l'intérét général de­
vant primer Tintérét parlieulier. L’Etat ne 
)rcnd k sa chatre ui Temballage, ni Ten- 
repót de oes ceuvres d'art. II se contento 

de remettre aux particuliers qui s'adres- 
sent k lui une sorte de bon de priorité pour 
i’expédition des ceuvres d'arl k l'iníéricur 
du pays, si besoin élait. » ■

II est tt présumer qu’au sein do la com­
mission. rcunie, depuis frois Jours consé- 
cutifs. seront discutées et la valeur du bon 
de priorité et aussi — et surtout — la pos- 
sibilitó pour les particuliers, proprié- 
taires de collections, de les transporter, eu 
automobile, de leur propre initiative el á 
ieurs frais, « dans Tintérieur du pays ». 
La piupart y sont disposés. Ils n’altendcnt 
que Tautorisation iudispensable. Pour lai 
leur donner, ¡1 suffirait qu'un accord íhIot- 
vint entre le ministére de Tinstruction pu­
blique et la préfecture de pólice.

L e  p r o b i e m e  d e s  e f f e c t i f s
On nous communiqué la nof© .'uivanle ;
•I La commission do Tarmée, réunró sous 

kt présidence do M. René Ron©ull. ©ii- 
róiulu, hier, Je président du Fonsi ii, im- 
iV'ir© de la Guerre; .\f. .Ñbraini,.sod.-.-c- 
cN'lsire d'Fiat de ¡'«idminisíialion .i© l« 
guiTi©, id I© uéiR'ial Mor<ró© |, .®ur la sduu- 
licn d©.® eiiccltfs de TEntente.

Jl Elie il décidé d’cxaiiiiner, ilaii® .-a pro­
chaine séance, ks renseignements lié® cir- 
consfanciés qui lui ont été fournis. >i

Le marche d© Taction Thomson-Houston 
fait preuvo en c© moment d'une grande 
activité. II cst k prévoir qu'á Tavenir cette 
vaU'ur comptera panni h-s titres en veclette 
aur la plac© de Taris, en raison de la haule 
silualiüu de la Société au point de vue in- 
du.striel. et en raison égalomenl du capital 
important de Taffaire. qui permettra plus 
tard k la spéculation de prendre un intérét 
sérieux dans une entreprise pleine de pers- 
peclivcs.

Le capital va étre porté k 120 millions, 
représentés par 240.000 actions de 500 
francs. 11 ost rappelé que la souscription 
sera elose le 2 2  courant. k raison de une 
ai-tion iiüuvelle pour trois actiuiis Thom- 
.son-Houstcin anciennes. et uno aclion 
Tliumson - Hou®í©n nouvelle. également, 
pour dix actioii.s Fclairagc Electrique. Los 
nouveaux litr©s .seruiit méme jouisSance 
que les anciens, cotés actuellement au Par­
quet 6 8 0  francs.

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

— _ L e  harón de Wedel-Jarlsberg, m in is tre  
d e  Narvége  c n  F ran o e , e t  la  baronne de líV- 
del-Jarlsberg, s o n t  a tte n d u s  á  P a r is .  v e n an t de  
M adrid.

IN F O R M A T IO N S

—  -ftu c ü u is  d ü n e  p rise  d ’a rm e s  qu i v ieni 
d 'a v o ir  lieu  á  S a in t-D .. . ,  Mme Lomouche, in- 
firm ié re  ( U .F .F .)  de l 'd u v r e  d c s  t r a in s  de  
b ies té s  {C om m issk io  d e  la  p re sse  fran g a ise ), a 
regu  l a  c ro ix  d e  g u e r re  avec u n e  belie  c ita tio n . 
A tta e h íe  á  l ’C Euvre d cs tr a in s  d e  b lessés de­
p u is  ie  d é b u t d e s  h o stilités , M m e L am o u ch e  
e s t  Ja c in q u iém e  in firm iére  d e  cette  ceuvre qu i 
a  regu Ja c r o i i  d e  g u e rre .

- -  L e -b i to n n ie r  tíenri-Robert, tré s  fa tig u é  
p a r  c inq  an n ées  d e  b á to n n a t, v ie n t d e  consen­
t ir .  su re iF d o fln an c a .d e  so n  m édecin , á  q u itte r  
P a r is  ¿ u r  p rendoe q u e lq u e  r^ w s .

S u iv a n t r u s á g e ,  c ’e s t  son  p rédécesseu r. le 
b .ito n n íér B ussen#B i!iau lt. qui le rem place  á  
la  té te  dv  1'O rd re  d es .avocats.

— L a  comtesse de Pardo-Bazan, l 'a u te u r  
e s p a g n o l-c o n n ü . ’v ie m .d e  d o n n e r, á  M adrid , 
un  d fner au q iie l a s s is ta ie n t  ; M g r R agoncssi, 
nonce a p ra to liq u c  ; S , E sc- T am b assad eu r des 
E ta ta -U n is  e t M rs W illa rd : S . E xc. I 'am b assa - 
<k‘u r  d ’-ftng le tcrrc  e t  l.idy H a rd in g e , ie m in is­
tre  d e  N o rv é g e  é t  la  b a ro n n e  de  ftVedel-Jaris- 
b e rg .  le  m in is tre  tíe  B e lg iq u e  e t  la  baro n n e  
van  d e r  E ls t,  lé  co m te  e t  M lle d e  E s teb a n  Col- 
luntt-a, M . d e  T o rre s , e tc .,  e tc .

N A IS S A N C E S

— L a  comtesse Stanislas d'Herbemont,  ̂
fem m e d u  l ie u te n a n t a u  9* ré g im e n t de  chas- I 
seiii », viont d e  d o n n e r  Ic  jo u r  á  un  fils. I

— Mme ¡ .  de Cremters. née  d e  B o isse t de  |  
T o rsiac , a  m is  a u  m onde  u n  fils q u i a  regu  le ' 
p ré n o m  d e  Jean .

M A R IA G E S

— .ftvvint-hier a  é íé  Ijéni, d a n s  l ’in tim ité , en  
la  c h a ¿ I f e  S a itrt-A n d ré  d ’.ftntin, ru e  d e  P e tro ­
g ra d . le m a r ia g e  d u  barón ¡acques Taveau de 
La-.-igerie, fils d u  b a ro n  .M aurice T a v e a u  d e  ¡ 
1 -avigerie , rh e v a lie r  de  la  L ég io n  d 'h o n n e u r , I 
décédé. e t  d e  la  b a ro n n e , née  d e  R o u g e m o n t ' 
de  L o w e n b erg , avec Mlle Madeleinc de IV r- ' 
delhan des Mnlles. filie d e  M . d e  Veixiclhan 
d f i  M olles e t  d e  M m e, née  Jo u rd a  d e  V a u s  de 
F o le tie r , to u s  d e u s  décédés.

L a  b én éd ictio n  n u p tia le  a  é té  d o n n ée  ¿ r  
T abbé R im b a u lt,  cu ré  d e  S a in t-L o u is  d '.ftn tin .

I á s  tém o in s  d u  m a r ié  é ta ie n t : M . .ftndré 
D a ily  e t  le com te Je a n  d e  B e a u f o r t ;  ceu x  de 
la  m ariée  ; la  v ioom tesse  d ’.ftn.thenaÍ9e, sa  cou- 
s in t ,  e t M. H u b e r t  d e  P a rse v a l. son  cousin .

L a  q u é te  a  é té  fa ite  p a r  M lle Jacquedine 
d ’-ftrthuys, acc o m p a g n é e  ¿ r  M. H e n ry  d 'A r- 
thuys.

— ! á  m a r ia g e  d u  marquis de Bclhune-Sully 
avec Mm e Ehrler, a  été  bén i av an t-h ie r , e n  Té- 
g lisc  d e s  M esn ils, e n  Seine-et-O ise.

L es tém o in s  d u  m a r ié  é ta ie n t : le co m te  de 
M ; iu ¿ s  d u  J u g la r t  e t  le m a rq u is  d e  B reque- 
v ü le ; ceu x  d e  la  m ariée  : M . T h ie rry  D ela- 
n o u e , d é p u té  d e  l 'A u b e , e t  M . C h arles  B a u d ie . 

D E U IL S

, N ous ap p ren o n s la  m o rt ;
D u  lieutenant de chasseurs á pied de Rese- 

he, fils d e  M . J e a n  d e  R eszké  e t  de M m e, née 
de  O o u la in e . to m b é  a u  c b a m p  d ’h o n n e u r p ré s  
d e  Mér>-, d ’-u*e baW* a u  f r o n l ;

D e  Mlle J5ar/fcou;sfe*i, in firm ié re -m a jo r de  
l 'U n io n  des F e m m e s ,d e  F ran ce , d irec tríce  d e  
T hópitaJ 3 e  T E co le  nórm ale, su p érieu re  d ep u is  
J f  d é b u t d e  la  g u e r re ,  qu i v ien t d e  m o u rir, 
á g é e  d c  so ix a n te -tre ize  a n s .  M lle B a rtk o w sk a  
av a it serv i d a n s  l a  C ro ix -R o i^pe  en  1870  e t  re­
gu u n e  m édaille  d ’h o n n e u r ;

D e  la  comtesse Octave de Boigne. née  de 
Suffren , décédée  á  T ág e  d e  q u a trc -v in g t-u n  
an s, veuve de T an c ien  d é p u té , m ére  du lieu- 
ten  ant-colone! có ra te  d e  B o ig n e  e t  soeu r d u  
m a rq u is  de Suflfren ;

D u  vice-amiral sir Alfred fiagct. qu i a  suc­
com bé á  L o n d res , á g é  d e  so ix an te -s is  an s, 
a p ré s  une  b rilla n te  c a rr ié re  ; 11 av a it occupé le  
¿ s i e  d 'a t ta c h é  n a v a l d e  G ra n d e -B re tag n e  á  
P a r is  ;

D u  capitaine avialeur Michel Mahieu. che­
v a lie r  d e  la  L ég io n  d 'h o n n e u r , tu é  d a n s  les li­
g n e s  e n n em ies . á  vingt,-six  a n s  ;

D e  M . Georges Pellissier. m o r t sub item en t 
d a n s  le M idi. S a  d isp a ritio n  e s t  u n  g ra n d  deuil 
¿ u r  r e n s e ig n e m e n t fran g a is  e t  une  ¿ r t e  ¿ u r  
le s  le ttre s . Son  ceuvre Je p lace  a u  p re m ie r ra n g  
d e s  c ritiq u es  lit té ra ire s  d e  ce  t e m ¿ .

EXCELSIOR Jeudi 20 ¡uin 1918

LE P R E M IE R  D R A P E A U  A M E R IC A IN  DÉCORE DE LA  C R O IX  DE GUERRE

C ’E S T  L E  D R A P E A U  D U  104^ R E G IM E N T  D ’I N F A N T E R I E  D E  L IG N E  D E S  É T A T S -U N IS
A u  c o u r s  d e s  d e u x  r é c e n te s  o f fe n s iv e s  e n n e m ie s ,  
T in f a n te r ie  a m é r i c a in e  s ’e s t  m o n t r é e  f o r t  b o n n e  
m a n c e u v r ié r e .  O ff ic ie rs  e t  s o ld a ts  o n t  r iv a l is é  d e  
c o u r a g e ,  d ’e n d u r a n c e  e t  d ’e n t r a in ,  m a r c h a n t  a v e c

u n  s a n g - f r o id  a d m ir a b le ,  a u  m i l ie u  d e  v é r i ta b le s  
r a f a le s  d e  b a i le s  e t  d ’o b u s , á  l a  r e n c o n t r e  d e s  f a n ­
ta s s in s  a l l e m a n d s .  I ls  o n t  r e 9 u  l e u r  r é c o m p e n s e  : u n  
d e  l e u r s  d r a p e a u x  e s t  d é c o ré  d e  n o t r e  c r o ix  d e  g u e r r e .

B L O C N O T E S

Prih’t  d'adresstr Us avis ¿t Saxssancús, \loriagts, 
Véeés, rte., á TOffic» dtt FubUcations, 94, bcielfvord 
Faúso>ki*%irt. Ttii^kúHr Cnttrel 52*11. Burttux *: 
9 V 6 hturts :  dimottehtt ti fitts, t i  ¿ ta keurts, 
S á 6 ktures. Fruf spéciaux ecnstikíís ó nos abannés.

Le secsret p o u r  v endre  in ieux  e l m eilieur roer- 
ché e st d’avoir achelé  a v a n t la  hausse  e t  de nc 
p as . '¿ c u Je r .

II Tom m y i>, bo ttier, vous <r¡ d o n n e  J+xem ple. 
C inq e t d ix  Iran cs m efllcur m arché  que tT ;m ¿ r te  
oú  11 1. ru e  d e  Provence, 23. n Jc  .ftlarlvrs, 
81. passage  B rady . e t  4-i. r u e  SainkPIacide.

Rom ains d 'a u jo u rd ’hui
T o u te ' T A u tr ir t íe  s 'e s t  r u é e  c o n tr e  IT talIe .
R e n d o n s  u u  é c ia ta n t  h o m m a g e  á  n o s  

a ll ic s ,  a  c e s  R o m a jn s  d 'a u jo u r d 'h u i  q u i  r é ­
s i s t e n t  v ic to r ie u s e m « it .

P a r r a i  le s  p lu s  t ie r s  c o m b a t ta n ts  de  J 'a r-  
m é e  i ta l ie n n e  s o n t  l e s  b e r s a g l le r i .  q u ü i s t i t o a  
le  g é n é ra l  L a  M a rm o ra  c t  q n i  s  í l lu s t r é re n l ,  
¿ u r  l a  p re m ié re  fo is, e n  C rim é e . I ls  s o n t  
r é p a r l i s  e n  d o r z c  ré g in te n ts .

Á s  « Ip in s  c t  le s  g r e n a d ie r s -  a u s s i  for- 
m e n t  d e s  c o r p s  q u i  n e  le  c é d e n t  á  a u c u n  
a .u lre  e n  b r a \ ’o u r e  « t  e n  té n a c ité .

C e r ta in e s  r a c e s  de  l a  p é n in s u le  s o n t  ¿ r -  
f ic 'iilié re m en t h é ro iq u e s .  C e s o n t  lee P ié- 
m on lH Ís, le s  L o m b a rd a , le s  C a la b ra is ,  lee 
L ig u T ien s , le s  S a n ie s ,  i c s  R o m ag n o ls . S u r  
le  c h u m p  d e  b a ta i lle , a /H u e llem en l. l’é m u la -  
t io n  e s t  te lle  q u e  le s  e n f a n l s  d e  to u le s  les 
r é g io n s  i ta l ie n n e s  r iv a l i s e n t  d 'in tré p id ifé .

- 'n  o f f ic ie r  a n g lu is  qu i, l 'a n  d e m ie r ,  é la i t  
s u r  le C a rso . a v e c  d e s  o ffic ie rs  d u  ro i  V ic- 
lo r -E m m a n u c ! , n o u a  d i t  q u 'i l  le s  v i t  p le u re r  
d e  r a g e  c t d c  dotileiu* q u a n d  o n  l e u r  o rd o n n a  
d e  b n f lre  e n  r e tr a i le .

C e tte  fo is , ü s  n c  p le u r e n t  p íu s ,  .o ar la  
t r a h i s o n  n e  b r i s e  p í a s ' l t r u r  v a iH a n w .' ü s  
t ie n n e n t .

M ie u x  que savant
Lp prolesseur Hartmann. chirurgien de 

el-Dieu. vient d'étre élu membre de

coups de pied qnelgue p a rt. et f a i  mangé 
du vfiit.

Heureusem ent qu'ils ont eu la bonne idee 
de me garder en prem iére ligne ct que f a i  
pu leur fausser compagnie. ... non sam  
dommage. ra r f a i  f in i p a r recevoir un pain.
C'est gu é ri d 'áiileurs, m aintenant, et f a i  
repris ma place.

J'espére p o u vo ir rattraper le I c n ip j  
perdu et faire  payer cher a i í i  Boches cette 
mauvaise plaisanterie.

I f  ju in  1918. —  T a  lettre du  I I  m'a 
trouvé fo rt occupé uon loin d'une riviére  
q u i a sa célébriié dan.» l'h is la irc . Je suis 
e n c e r a  c n  plein dans le bal, et. dame.' les ] [ / [ ’„  /  •
invités sont noinbretix, et its ne s'entendent l y l£ § (H O m a n i C  
pas entre eux : d 'oü  balaiUe.

f a  gaze ferm e I  Suis épalé dc n 'a voir pas 
encore récoUé un autre m arrón.

I I  y  a aujoiñ -d 'hui douze jo urs  que je  ría i 
re tiré  mes godasses.

T e ls  l is  s o n t  to u s .
M a g n if iq u e m e n t  g o g u e n a rd s  d e v a n t  la  

m o r t,  le s  v o i lá  te ls  q ú i l s  s o n t  © prés q u a t r e  
a n n é e t  d c  so u f f ra n c e s .

s io n  q u i  c o n f ln a il  k la  t o r tu r e  in ó ra le ,  o s a  
lu í  a p p l iq u e r  le  p ro c é d é  p a r  le q u e l il g u é -  
r i s á j í t  Ies c h ie n s  d o n t  ii f a i s a i t  le s  s u je ts  
d c  sc s  f .N p érien ees.

J u p i l l e  f u t  g u é r i .
II i ' í t  de% cnu le  c o n c ie rg e  d e  T ln s t i tu t  

P a s te u r .
E u  fa c e  d e  s a  loge, s u r  u n e  p e lo u s e . 

s 'é r ig c  u n  g ro u p e  d e  b r o n z e  o ü  il e s t  r e p r é ­
s e n te  t e r r a s s a a t  u a  c h ie n  e n ra g é .

J u p i l l e  esL d o n e  u n  des r a r e s  h o m m e s  
q u i  a ie n t  v u  l e u r  p r o p r e  s t a tu e .  II n e  p a r -  
tag© © ette g lo ir e ,  r r o y o n s - n o u s ,  q u 'a v e c  
V dltaii'© , M is tra l  e t  M. C a m ille  S a in t-S a é n s .

TH ótel
T A e ad é m ie  d e  M éd ec in e .

C’e s t  l a  r é c o m p e n s e  d c  s o n  s a v o ir .
M a is  c e lle  d e  .sa b ie n fa is a n c e ,  q u i  la  lu i  

d é c e r n e r a  ?
L a  r e c o n n a is s a n c e  p u b l iq u e ,  a s s u r é ­

m e n t  ; d u  m o in s  f a u t - i l  q u 'e l l e  s o i t  r e n -  
sc ig n é e .

L e  p r o f e s s e u r  H a r tm a n n  n o u s  e n  v o u d r a  
d e  n o l r e  in d is c r é t io n .  Q u ’im p o r te  !

C lia q u e  a n n é e  i l  s e  f lx e  á  l u i - m é m e  la  
s o m m e  q u 'i l  g a g n e ra .  D és  q u e  c e  c h if f r e  
e s t  a t t e in t ,  e l  i l  T es t a u  b o u t  d 'u n  m o is  e t  
d e m i ll p e in e ,  le  c é lé b ré  p r a t i c i e n  o p é re  
g r a tu i l e m e n t  le s  m a la d e s  d o n í  l a  s i tu a t io n  
d e  f o r tu n e  e s t  d if f ic i le  ; le s  a u t r e s .  11 n e  
r e g o i t  l e u r  a r g e n t  q u e  p o u r  le s  ffiu v res 
a u x q u e l l e s  i l  s ’in té re s s e .

II f a u t  q ú o n  s a c h e  c e la .

M rs  Caüell

D

« 9 % ,Í n r * C *  fe P a l i l f  Obra. •aD ip Itq lta .
B r id g « - W o r k  « t  C o u ro n a iPOSÍS S«n« DOUZ,BVH 

p u  t lA i i»  D*MSN(n, | ‘ja<eiitciir d s  S o m o o l, STttaiiie mcoioptrs&le. — Brscbura xraUs el é>. Ta. Bonl* HsusuitBB, 73 (fiu I» fnAHmgt).
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0 6  P R IM É S  -  APFAIBUS
í a  p / u a  . e f f / c a c e  d a a  r e  e o n a c i t u a n t s  a a t

L ' E U B I A S E
5TTIHJLUT IfPUIStlEttWfwMnu PfHmiPlUilHIE
itboiltdacachaUffV. (\w,tOíttm9tí)íí.PlmrmHie»ti 
U»CM toeC C U M 8E-5.ftlül«i)iE-kE m A V R E

.Mrs C av e ll, m é re  d e in flr-

Mous r a p ¿ lo n s  a  n os abonnés que touta db  
m an d e  da changem ent d 'ad resse  doil é tre  accon» 
p agnee  ue  la  derniére bande d abonnem ent e t de 
tw centim es p o o r tous Irais. II ae  p o u rra  étre 
la it d ro it a u ’a u x  dem andes p résen tees d an s les 
conditions ci-dessus.

H O U V E L L E

B A N D E - 
M O L L E T I É R E

du D ' N am y
S o lid e  — L ig i r e  — E légan le  — Lacahle  

, SO U TJEN T h i »
R E C U L A R lS E  !• weuUiioa 3q hab  

S U PP R IM E  «cfourdímmMti. 
<4Íbl«*M ÍAabc«, erampe*. ÍMÍ«iie.

CO LO R IS 7 borizoQ, Buña«« Bcif« k«bí. gríj
Ert o«Me áojtí Ut grenJs magaríns tí 
Jaüs ¡ett hxnnett mn^icni Oro# e i  détaii:
BOS i  PUEL, t S i .  FgSt-H uti), Pam

T h éro lq u e
m ié re  a n g ia fs e  q u e  le s  A n o m a n d s  fusijlé - 
r e n t  á  B ru x e lle s . e n  o c to b re  1915, v ie n t  d© 
m o u r ir ,  á g é e  d e  q u a tr e -v in g l-u n  • a n s ,  ' 
H e n lc y -su r- 'l 'a n iise .

( Ju a n d  011 H p p ii l  e n  .f tn g lc te rre  e t  d a n s  
to u t  l ü i i i v e r s  le s  d é la i ls  d u  p r o c é s  d e  m is s  
C av eU  e t d e  s a  I ra g iq u e  e .v écu tio n , c e  fu t 
u n e  im m e n s e  e x p lo s ió n  d 'h a r r e u r .

. f t  N . .j-wich, .Olí d e iite u ra H . so l i la ire . l a  m é re  
d e  l;t v ic lim e . a f l l i ié ie n t  d 'in n o m b r a h le s  té- 
m o ú g n ag e s  d© C ih iijiassion . ,s. M . k i re in e  
•V lrv an d iíu .. s i r  E . G re v . s e . r ó l a i r e  d ’E tá t 
d ll F o re ig r i  O ffice : M .- t ia r lo n  d e  ftV iart, m i- 
i i i ' t r e  <Tc la - J u s l ic e  d i r  g 'n iv e rn e m e n f  b e lge , 
'u :  e x p r im é re n t  le u iy a fn ic lw n  p ro fo n d e . 

C om fiie  q iié lq u 'ii i i  d isu it  á  la  n ia lh e u re u s e  
i- ii!ine  q u 'e lle  d é v aá t é l f e  o r g u e il lé a s e  

a  a v o i r  d o n n é  lé  j o u r  á  u n e  s a in te  : •
-  O u i. m u rm tira - t-c l lé , b a ig n é e  d e  la rm e s , 

m a ’ f i l ié  H e u  l a  f i n 'd ü n é  m a r fy rc .  c o m m e  
\ o n s ’ le  d i te s .  C e fle  ¿ n s é e  m e 's o u t i e n t 'e t  
c e r ta in e m e n t  m e  re n d  llé re . M a is  j e  .suis 
n i« -e .  e t  j 'a i  d e s  s e n l im e n ls .d c  m ^ . - M a l g r é  
m a  lie r té .  v o y e z -v o u s , j e  s u i s  a c c a b lé e  de 
d o ille u r . ’

Héros de ¡ 9 1 8
E x t r a i t s  d e  d e u x  l e t t r e s  é c r i te s  p a r  u n  

c a rp ita in e  d 'a r t i l l e r i e  q u i  v i e n l  d e  se  b a U re  
s u r  l 'A isn e , p u is  s u r  ¡a  -M am e :

¿ I  m ai 1918. —  J 'a i eu encore le p la isir  
de revoir le Boche a m oins de 25 re n tim é -
tres. et ees sacres s   o n f  trouvé le
m oyen d e ' m 'eiiunener. D ire  que j 'a i  été 
heureux serait m entir. J 'a i re g «  pas mal de

BACHOT 
L é s  é p re u v é i d u  b 'accalau réa t com m enceron t 

le 24  iu in .
L a  te rre , les m e rs  o t les cieux p asse ra ien t, 

le s  e x a m in a te u rs  co n tin u c ra ien t á  co lle r les 
can d id a ts .

Q u e  d e  fléches barbelóes n ’a-t-on  p a s  d é n u  
chées c o n tre  le b ach o t ! S 'e n  ¿ r t e - t - i l  p lus 
m al ?

C o n to n s  co m m en t te m a itre  .ftnatole F ran ce , 
q u a n d  il a* ¿ é s c n ta  a u  b acca lau réa t, piqiia un  
zéro  e n  g é o g ra p h ie .

C ’é ta i t  le  p é re  H a se  qui T in te rro g ea it.
II com m enga  ¿ r  d ire  d ’un ton e n jó le u r au  

jeu n e  T h ib a u lt  — c 'O ít le nom  d e  fam ille  du  
pére  d e  Thais :

—  M o a am i, vous m 'éte-- fo rt recom m andé. 
V oyons... je  v a is  vous p o se r de» q u estio n s fá c i­
les. L a  Seine s e  je t te  d a n s  la  M anche, n ’est- 
oe  ¿ s  ?

—  O ui, m o n sieu r, r é ¿ n d  le  can d id a t avec 
u n  so u rire  c h a rm an t.

—  B ien , c 'es t t r é s  bien I- fa it le p é re  H ase . 
E t ia L o ire  se  je t te  d a n s  Tocéan .fttiantique, 
n 'e s t-ce  p a s  ? »

—  O u i. m onsieu r.
—  . f t  la  ¿ n n e  h e u re  I L a  G iro n d e  se  je tte  

a u s s i  d a n s  T .fttlan tique, n 'e s t-ce  p a s  ?
■— O r ta in e m e n t ,  m onsieu r.
—  V ous r é ¿ n d e z  ad m irab lem en t. L e  Rhfine 

se  je tte  d a n s  le lac  M ich ig an , n c»t-Le ¡>a» ?
L ’éléve. p le in  d e  conftanice, n 'a v a i t  v.i'ir.e 

pa.s p ré té  1’ü io íI'á  á  l*insidicuse q u c sd o n  :
—  O u i. m o n sieu r, s 'em prcssc-il d ’a rticu le r.
—  -fth I a h  I le R h ó n e  se je t te  dan »  le Iac 

.M ichigan I g ro m m elle  le  p é re  H a»e. M on am i, 
vous n e  savez rien . ft'ous é te s  un  án c. Vous 
a u re z  u n  zéro  po in té .

C ’e s t a in s i que  .M. A n a to 'e  F ra n c e  fu t re­
c a lé .a u  b ach n t. —  P.4 i : l  G sEL l.

Statufié viüanf
L a  n ig e  f a i t  rag©. s i  I’o n  p e u t  d ire . 
D epui®  le  1 "  J a n v ie r  1 9 Í8 , s e p t  c© nís 

p e r s o n i ic s - í i i r e n t ,  ira itée®  á  i 'I n .s ti tu t  Pa.®- 
t e i i r . - T r o p  d e  to u to u s  e r r a n t s  

C a s t ' e n  1885 q u e  P a s lp i t r .d é c o u v r i t  la 
n ié lb o d e  .!l 'i j i) im m i® a tio ii .. .

Q u a n t i t é  d e  ® taíues f u r e n t  é le v é e s  á  T i'-  
. lu s i r e  s a v a n t  a p r é s  ?a m o r í.  Q u a n l  á  i 'a d o -  
le s c e n l  q u i  f u t  le  p r e u i i e r  v a c e in é  e o n tr e  
l a  ta g e .  il e s l  v tv iiiil , r | ,  d e p u is  lo ñ g 'e m p s  
d é já ,  i! a  sa  s ta tu e .

I! s ’a p p e l le  JtupiD e.
P r é s  d 'u n  v illa g e  d u  J u r a ,  ¡1 a p c r g u t  u n  

g ro s  e h ie i i  q u i  a l l a i l  s e  j e l e r  .su r de»  e n ­
fa n ts .  II s 'é liiiig .i aii-ri©vHiit <|p líi b é le .T u i  Ka 
l a  g u e u le  a v e e  la  la i i ié r e  d 'u n  fo u e f  q u 'i l  
te im it á  la  tiMuu, c t  il T iisso iu n ia  a v e u  u n  de  
se s  s a b o ls .

M ni». d .nns ro l le ,  lu lle , i l  u v a i t  é lé  c ru e l le ­
m e n t  m o rd u .

II f u i  c o n d u i t  á  P a r i s ,  a u  ¡ « ¿ í a t o i r e  d e  
P a .s li 'u r .

L e  g r a n d  o liim is te , a v e c  u « e  a p p r é h e a -

L 'uiitD ii p ro v iiic iu le  d e s  S o c ié té s  d e  d é ­
íe n s e  u l ie u ia n d e  de B e r lin -B ra n d e b o iirg  a  
le n u  im e ré u n io n , á  T issu e  d e  Ia q u e lle  fut 
e n v o y é e  a u  c h a n c e l ie r  d e  í’E m iiire  lu  l is te  
d e »  r e q u é te s  iiid isp c n e a b le s  h l a  g r a n d e u r  
f u tu r e  d e  T A llem ag n e .

C es b r a v e s  g e n s  e x p r im e n t  T esp o ir  q u 'o n  
s n u r a  im p o s e r  k  T o uesl Ies m é m e s  c o n d i­
l io n s  o b te n u e s  á  T es t p a r . le s  f r s i t é s  tle 
R ro s t-L ito v sk  e t d e  B u e u rc s t. ' I! f a u d r a  a n -  
i ie x e r  lu  B e lg iq u e  ooinm 'e rE -s tlio n ie  e l  Iti 
L iv o n ie  ; r é d u ir e  l a  F r a n c e  e t T lta lie  a u x  
f ro n l ié r e s  d e  l 'a n c ie n  e m p ire  a l le m a n d  (?j 
e t  c i r ó r  u n  E la t  d a n u b ie n -u lle n ia n d  a v e c  
u u e  f lo tte  c a p a b le  d 'a s s u r e r  la  m a l l r ia e  de  
lu  m e r  N oire.

L e  B e rlin e r Tageblatt, q u i  r e n d  c o m p te  d e  
l a  s é a n c e ,  la  fa it  s u iv ie  d e  o e tte  la p id a ir e  
c o n s ta ta t io n  :

« 11 n ’y  'a u ra  b ie n tó t p lu s  le  m o in d re  lo- 
p in  d e  te r r e  s u r  le  m o n d e  q u i  n e  so it p a s  
c o iisk lé ré  p a r  n o s  d é tru q u é s  d 'a n n e x io iin is -  
le s  • o m m e  u n e  s u c c u r s a íe  d e  T E in p ire . »

Théorie et pratique
L e» ¿ i c h e v l k s  e n  t r a h i s s a n i  l a  c a u s e  d e  

T E n te n te  s ’é ta i e n t ' in s p i r é s  d e s  th é o r ie s  d e  
T 'ils lo i .  L e fa ru e u x  lo i i ia n c ie r  r e e u in n ia n -  
d a i t  á  sc?» lirtopfes d e  n e  ¿ i n t  r é s i s t e r  a u  
m a l. IV a p ré s  lu i,  leg  © rim m els q u i  n e  re n -  
c ii i itre r ii ie iit  p a s  d 'o p p is i l io i i  j i ig c r a ie n t  
iu u ti ie  de  Cc.iiliiiiier l e u r s  foifH il».

l i a n t e  j ju r  i-es í>ellc.s idée». ’M . T r o ts k v  dé - 
c iu r a  q u i l  c e s s a i t  d e  ía ii 'e  l a  g u e r r e 'a u x  
A lle m a n d s . II é f a i t  p e r s u a d é  q u e  c e tle  d é c i­
s io n  u t te n d r i r a i t  le s  v a in q u e u r s .  L e s  év é- 
i ie m e i i ls  s e  c h a r g é iv n t  d e  lu í  r e t i r e r  sea  
i l lu s io n s .

D u m o in s  le s  ¿ I c l i e v i k s  v iv e n t- i ls  e n  
p a ix  ■?

G o n su lte z  i e s  n o u v e lle s  d e  R u ss ie .
E lle s  v o u s  a p p r e n d r o n t  q u e  le .g o u v e rn e -  

n n -iit d e  .M.M. L é n in e  e t  T r o ts k v  e s t  e ¡iir ,‘. 
e n  lu t le  a v e r  l a  g a rd e  b la n c h e  d é  F in la n d e , 
a v e c  le s  p a r t i s a n s  d e  S e m en o f . n v e c  le s  
T ch ó co -Ñ lo v aq u es, e t  en fin  ave# ' ¡e s  ¿ v -  
san.® r u s s e s .  '

i. 'u i, \ [ .  I r . ' í s k y  a r m e  le s  o u v r ie r s  c o n tr e  
le»  c u lt iv n le u r s ,  q u i v e it le in  g u r d e r l e u r  p a in  
¿ u r  e iix -n té n ie s  e t  r e fu s e n t  d e  l e  p a r ta g e r  
a\'©i* Ie s  fainéanl.®  d e s  v ille s .

D ie n tó t le s  ¿ I c h e v ik s ,  ¿ u r  a v o i r  v o u lu  
n p ru iq iie r  le s  m e r v e i lk n s e s  llié o r io s  d e  
I ol.»'tol, s e ro n t  e n  g u e r r e  tiv ec  to u t  le  m o n d e , 

s a u f  a v c c  ie» .ftllm ia iid s .

L E  P O N T  D E S  A R T S '

■©- ttega» , 
•• I.-»! |1 '.
-•'pnl . , \ j i i t

■ L l \ .e ;i Jl i|.|; . ■■
q u i f.l I l 'ü ' ■ '..r- i¡'I.-,¡( 
lll©» liuil»!' I.
de pui'üiire..] ,n - ,..i, ,i üv¡

ÚA PETITE D.ftNSEüSE
ü a iis C . ,!,<•, ,1,. 1,1,
T o u  b ia s  U i'iú ii ''.  uíjli.s Ilí ¡i'/UCt'guihi.ir. I.iiliir,'-,' cl ¡„n i .ii • ’
Je le I .yi.r, ri,y, nuc a

/in ii 'i 'í . zciicz. ,lij..e.» ..rauln/ois
/ ' . ' f r i f f i / f ,  lú ii t í z .  J'Ff/íi't’Sfii'
lluunl.iii cí »üiíri,in( de uioii choix-
Ic  iU'tii che itcu¡. lt 1(1 mine hurdie.
■jj Mouhnarlre u ilonii, rc » ,„ il ei te» aleuxnoxciüiic fK'i t’í ¡a CUtue vpw.r. ' ,
.1 liui ieu r. .4rle¡, donne a ccti,:'ic.-ruc 
r©»- légcr-i de J,vtr. Ir» j.
Mai», pour mon noiil connu. qu’ftle .ci.lc /fo ;/ 
Et garde aux Páiats (i'or ta race dc »-i Une.

L E  VEILLEÜB.

T H E A  T R E S
AVANT-PREMIÉRE 

H Botru chez les civils », au Palais-Royá
L e  P a la is - R o y a l  d o n n e  a u jo u r d 'h u i  la 

g é n é r a le  e t  l a  p r e m ié r e  d 'u n e  p ié c e  de  
MM, R ip  e t  A r m o n t  : B o tru  chez les civils. 
d a n s  Ia q u e lle  le  p r e m i e r  d e  c c s  a u te u r s  
s íe s t  r é s e r v é  le  r ó le  d ’u u  g r a n d  c o u tu r i e r .

P a r m i  le s  in te r p r e te #  d e  ce  s p e c ta c ie  
q u a li l ié .  n o u s  s a u r o i is  b i e n ló l  pouiN juDi, d e  
© p ié c e  e n  t r o i s  é ta g e s  e t  u n  r e z - d e - c h a u s -  
sé e  I), s e  p la c e n t  .M. V ilb e r t .  M llc  P a r is v s ,  
-MM. D e sc h a m p s , R . C le rm o n t. D elpiT in, 
T r é v o u x  e f  A r n a u d v ,  M iles T h é r é s e  D o rn v , 
M a rc e ile  D o rn a c  e t  .Mlle C a ll ie r iu c  F o i i -  
te n a y .

D o n n e r  u n e  c h o s c  n ouvcil©  ii c q lte  é p o ­
q u e  d e  T a n n é e  t l i c á t r a le  ce  s e r a i t  d c /á  g a -  
g e u r e  e n  te m p s  o r d in a i r e .  C 'e s l, e n  c c  m o -  
m en U  u n e  a ssez  jo l i e  p r e u v e  d c  co n fian ce . 
—  R. V.

U n e  m a t in é e  m il i ta i r e .  — I á  d é la ch c - 
m e n t  d c  B illa n c o u v t s e c t io n  d e  C. O. 
A . '  o rg a n is é .  a u  p r o l l t  d e  se s  c a m a ra d e s  
d u  f ro n t ,  u n e  m atin é©  q u i  a m é n e r a  b e a u ­
c o u p  d e  m o n d e , d im a n c h e  p r o c h a in .  d a n s  
le  d é lK 'ie u x  c a d re  d c  v c r d u r e  d© Tle du 
S a in l - C e r m a in .  .-ftu p ro g r a m m e  f ig u re n t  
le s  n o m s d c s  a r t i s t e s  a© la  C o m c d ie - 'F ra n -  
g a is e . d e  T O p é ra -C o m iq u e  e t  d e s  c o n c e r ts  
ty ii  o n t  p r o m is  i e u r  c o n c o u rs .  ’

LA JOURNÉE :
Com édie-Frangaij», 1  h. 30. MithHdate. le Jeu 

de I amour et du hasard; 8 b. 30, le .Varquls •le rfiola. ’
Opér*-Comlqu«, i  h . 30. 7 h . 30, la Vie

de bohéme.
Atbénéfc 8 h. 30. la Dame de cU.mhrc tdcm .c,'»' 
P»laii-R oy»l. -2 h . 30 e t 8 h . 30. Botru chez les 

ctvití.
R enaissance, 2 h. 30 e t R h. 30. tó Coup de fouet.
Th M -'t, i * *’ • fo régiment.Tb. Mjo^bel, 2  h . 30 c t  8 h. 50, A votre santé. 
O rand-Guignol. 8 ii.30, .-in Hal mort, le Triangle.

SPECÍTACLES DiVEFS 
Folies-B ergére (Gut. 02-50). 8 h. 30, la  re \'u e  

ü u a n d  m im e ’ Sam edi e t  dim., m atinée. 
Olympia 'C en tr. 44-6Sj, L 1 .‘-.'-jrs, m at. c; soir.

S p e r t .d e  m usic-hall : vedettes, a tlrac í. Sketch. 
E ldorado, 8 h . 15. l’EntOleuse.

CINEMAS
O aum ont-Palaoe. 2  ft. 15 ©f 8 h . 15. <'y„g.

^ v i f n c e s .  M iiiy  l ii ix ,, .;  fr» Mulions 
ae lu OoH/y.

A u  C o n s e i l  m u n i c i p a l
L e  C o n s e i l  i n i m i c i ¿ l  d e  l ’ u r i s  e s t  r e ñ i r é ,  

I n e r  a p i ' é s - m H l í ,  e n  s e s s i o n  o r d i n a i r e .
A p f e s  q u e  le  d i s c o u r s  d ’ u s a g ©  i-uí . i.'- i,i- - 

n o i i c é  ¿ r  ,M . L m i i p u ó .  d n y u n  « T a y . .  i ;  m t  
p r c K J é d é  a  L ' é l s o t i o n  d u  b u r e a u .

E n  ¿ e n a n t .  k  f i o n V e a i i  ¿ . » m  s s i m i  d o  l a  
j r é s i d e n c c ,  M .  . f t d y i o i i  . M i i f i o i u i r d  s d u la d i . i  
a  b i e i i v e o u e  á  .M .  A i i l r u i i d .  1© n < j u v i - . - i i t  ¡ i i i -  

( e t  d e  l a n c i n e .  C c l i i i - c i  i > i n o m u  o n  ( '  i m e a  
é m u s ,  c t  a s s i i r a  l e  C o n s o i l  i m i n i c i j i a !  <i '  » . ' n  
d é s i r  d e  c o l k b o r e r é t r o i l p m c n í  a v o ©  ¡ u i  ,!■ !© !' 
l a  s o l u t i o n  d e s  p r o b l é m e s  e n  c o u r » .

L a  f a b r i c a t i o n  
d e  la  c h a u s s u r e  n a t i o n a l e

I á  c o n m i i s g i o n  d u  b u d g e t  a  e x a m i i h - ,  l.u r ,  
d i v e r s  ¿ u j e t ® ,  d o n t  c c l u i  p o r t a n t  o i i v c i l a i e  
d e  o r é d i f s  ¿ u i - - í i i í g m o n t c r  l©  f . i i , ! ; ,  . 1..
I f f t  c h a u s s u r o  n a t i o n a l e .  d c - i n  1, .  « u
a e r a l t  ] > o r t é e  &  1 . 5 0 0 . 0 0 0  p a i r e s  p u r  
E l l e  e n t t r a ’d f a  l©  m i n i s í r e  d u  C o m m o i o c  
a v a n t  d e  s t a t u e r  s u r  l e  p r n ] , - ! .

Ctiemíns de fer de Peris á Lycn et á la Médíterraoée
Services autom obiles de  correspondance P.-L.-M. 

 •»» —
, ^ L c s  sei-vices au to m o b iles  de  (.^i-iespnnU©nce 
r  x o n c t l o n i K ' n l .  r : > r r n j / '  i ' a u  ' ‘f*-
p u is  le l j  J u i n .  P iilie  I .» » .i.-  .4 S ain l-N  ti.-rá .‘ot 
í á i ' r m n n l - F c i ' r a n d  e l  .-^ a  i ¡ i - N , - .  i i .  i . . .

C e s  s c i - v i r e c  o n  : - ' v - | - . , , ; ) , i á n c i '  a v  • l o s  
t r a i n s  d i r o o l . »  i l . -  .■( © o i i . '  P a n s  
,  D c  p l ' i ® ,  l e  . '© n - » ' . - '  e i i l i é  e t
^,-llnl-^oot¡ül•e e.,l i i rc lo n g í  I r o i s  fo is p u r  »e- 
m a l n e  ( m a r d i ,  j e u d i  c t  s a m e d i )  s u r  M u r o l s  © t 
Bosst*.

Des b il l í fs  directs rt»-.- enregislremenl d'.icc. 
des bagages so n l d. l.vú-» dc P a rís  P .-L -,\I a 
S a in i-X eo ia irp , .Murols ©l Be.==.' nu rio/.-v©j s,-i ’

B u u rse  de  P a r í s  du 19  ju in  1 9 1 8
y * L E U M | ^ , |  VAÍ.EUR8

PARQUET
i  l / l  MS liUn
i l / l  IM rt... >•8 15 SS 15
] l / l  IM T l.. 76 75 78 7 :
3 l / l .............. 5 95 0 59  45
1 l / J .............. 88 75 88  75
Tná I H i . . . . 3¿1 . . 320 . .
Ilrim M M 352 . . 357 . .

. l i t a ......... 540 . . 538 ..
B i i n i .........
i i l B J .........

366 . . 378 - .
273 . . 2*1 50

:;I1M I......... 305 50 3C8 . .
=  , i m ......... 292 50 292 . .
3 / i i . i a « , . 267 . . 275 . .
b ' i i i j . . . . . 225 . . 225 . .

m iS f a . . 489 . . 4S9 . .
Í ! ;IK 3 ......... 40 . . 4 0  . .
i h M  i 37 75 37 75

87 . . 3 ! 05
i ' l K t J  “a. 31 . . 29 . .
UMM Ulir, . 144 90 139 50
IbknS f a . . . 59 . . 5» -.
T n  M ili.'.. . 02  35 63 05
Wm  I9 R ... . 415 . . 422 . .
I r M á  I W .. 515 . . 515 . .
ih fM lK l.--, 92 . . 93 . .
■ M -taFitm . j-GO . . 5260 . .
b m .  r t H U r k  
Irtot Li«M¿.

l i i ,  .. 
1043 . .

774 . .  
1150 . .

W . Cm . m s 452 . . 452 . .
----------IKI 3J3  . . 310 . .
- - - - - - - - - IW 340 . . 340 . .
—  —  iii: 206 . . 2 f6  . .

M . Fat. Itn 4»5 . . 485 . .
----------IK 340 . . 339 . .
----------HK 346 . . 3 4 6  . .

Itté.......

«¡I. Fnc. IIK 381 . .  37Ú ..
 I »  404 . .  4. 4 .
 IMS 2 1 4 .. 2J&.:
—  Jfa 1113 416 . .  419 ,,

S H M Ill* .  tí* 0 .. 3.VIT! 
5!4%UIIi.L :-24 .. ;-,e4., 

1165 . .  1155 . .  
749 50 740 ..
'•■to .. O.'Z .
940 . .  P40 ..
70 0 .. 7 0 5 .. 

1080 .. 1065..
550 .. 525 .. 
500 -. .1»! 

tí<RO . .  1900 . .  
íi'üO .. 4'. 95 . .  

171 •• 170 . .  
747 . .  747 . .
4 0 0 ..  4 0 0 ..  

M ARCH6 EN BANGUI
ACTKiNS

t ó . ........EíL.........
f c : : ; ; : ;
jjiit........
:,'ljui......
iin|KM.....
Hr4E>Aip«.

. . .
ÍMl.......
iúott....

UHitf......
PUht......tí iMTt.....iut b*3.....

3 -JO . .  
377 .. 
380 . .  

5 75 
79 60

320 . .  
3S0 . .  
330 . .  

5 7S 
7© 50

COURS DES CHANCES
IlMW 2-  1 i . ,  a 27 1».

M tiM ....Ihla......
h t-M ... .  
rílninl....
hnu.....
S e t a l . . . . . . . .

I ' . .  
7í,l . .  21© fa 
C4 . .

■-»6 fa I
62 . .  .( ____

507 f a i  57* fa

143 fa41‘. 6 fa i
179 . "

200 fa 
1'»  . .

CAPTES POSTALES, Papeterie , A rticles de P aris 
l a r i f  ©ral;» Bénazel, 4, r. de ía  H©yiiie, P a rís ilVq.

C o n s t i p a t i o n  •
H Sil

MARIAGES ioutes siluations
i r i n i t i n H k o  jionoraM es. -M®» H ardouin , 62 .ru e  
d ’Haaiteville, de 2 á  5 h . M“  d e  eonflance f . en 1861.

C O N S T I P E S
Éaéris  par la  PII.U LE

I R A M B O U R G
dap?isia. Les 2 2  Pilules
IclutéCnuil. 4, ra e  T arbé . P arie 7 5

l E  “  R EG Y L ” ESTOMAC a x ic ie j^ n e a
La ble i fr. c. maná.

r T Í E I L U R ^ “‘^ H
o * o s t  B t a n o h i r m

V o tis  A e v ie i l l i r e a  j a m a ia  t!, p o v  vctro dUTolorOy

«opiD̂  La PÉTROLÉINE du O’ Jammes,
q a i ^ t t í e  iaeh iiU dee ckopéox, fo r tijie  U ar croistanee  
ed le s  em péche ile blaneJUr. Les pergonngs q u i 

V em p h ien t m t  toB joars une cheoeíiire toupU  
soyeuse, brillante  e l sans pettioaieg,PRIX; fr.' D̂B los phftnn&ciM®  0*9+1 •••prMJ

ot le s  en 
^  Vemph

I t o
Le flacón foo poete,6fr.50. J. Bertbier, GrenoWe.

B rousseval rech erch en t DES8I- 
NATEDRS ou DESSINATRICBS. —  S 'ad r. ft la  
D irection d es U sines ; B rousseval (H te-\£arne).

C O N S T I P A T I O N  i L f c í S  f S f fLe
e l eJflcace des la'xatifs ' 

C om prim és DOZIERES, la  b “  2 £r. 20 im p comp
Vet «iiier ttaa ptar. oo ac. LaSorac. DoUeret, St-Bneuc, C.-du-»’.

Le gérant ;  V íc to r  L au v e rg n a t.

Imprimarie, 19, rue Cadet, París. — Tolumard.

Ayuntamiento de Madrid




